
the work of the Preparatory Commission, their 
gratitude and admiration for Mr. Zuleta Angel, 
our Chairman. I do not know which to praise 
most, his cordial manner, hi affable authority, 
or hi methodical sense of order but, if our work 
bas been successful, the credit is due to him, and 
1 know that 1 interpiet the feelings of this As- 
sembly in giving hitn our warmest thanks. 

My second expression of thanks goes to this 
General Assembly. 1 am extremely touched by 
and, may 1 say, extremely proud of the very 
great honour that has been done to me and to 
my country. But you will, 1 feel sure, under- 
stand that 1 should prefer to reserve my oPen- 
ing speech until tomorrow. 

1 now declare open the first part of the first 
session of the General Assembly of the United 
Nations. 

reconnaissance et leur admiration à M. Zuleta 
Angel, notre Président. Je ne sais ce qu’il faut le 
plus admirer de sa cordialité, de son autorité af- 
fable, de son ordre ou de sa méthode, mais si 
nos travaux ont été menés à bien, la réussite lui 
en revient et je suis convaincu d’être l’interprète 
de cette Assemblée en le remerciant chaleureuse- 
ment. 

Mon second remerciement ira $ cette Assem- 
blée. Je suis extrêmement touchg et, j’ose le dire, 
extrêmement fier, de l’immense honneur qui vient 
de m’être fait, ainsi qu’à mon pays, Mais vous 
comprendrez sans doute que je préférerai rc- 
mettre a demain le discours d’ouverture. Je crois, 
toutefois, qu’il faut maintenant déclarer ouverte 
la première partie de la première session de l’As- 
semblée générale des Nations Unies. 

The meeting rose ut 5.45 p.m. La skance est levée à 17 h. 45. 
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3. PRESI~ENTIAL ADDRESS 

The PRESIDENT (Translation from the 
French) : Yesterday 1 expressed to you briefly 
my feelings and my gratitude on my election. 
After a night of reflection, 1 corne here again 
this morning to renew to you my expression of 
thanks. 1 have a confession to make, however. 
The satisfaction 1 feel is not unmixed with a cer- 
tain feeling of sadness and reservation at the 
fact that, without wishing to be, 1 was opposed 
to my friend, Mr. Lie. Everything that was said 
here about the noble and heroic Norwegian 
people and .about Mr. Lie as Minister for For- 
eign Affairs-all that 1 share. And if 1 am 
particularly grateful to those who were good 
enough to cast their votes for me, 1 understand 
the feelings of those who, by voting for Mr. Lie, 
wished to pay a tribute to him personally and to 
l-ris country. 
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3. DISCOURS D’OUVERTURE DU PRÉSIDENT 

Le PRESIDENT: Je vous ai dit hier brièvement 
mon dmotion et ma reconnaissance. Après une 
nuit, une nuit qui porte conseil, je veux vous re- 
nouveler mes remerciements pour mon éIection 
à la Présidence. Mais j’ai d’abord une confession 
& vous faire. Ma satisfaction n’est pas sans mé- 
lange. J’ai éprouvé un certain sentiment de peine 
et de réserve à lyidée d’avoir été opposé, bien 
involontairement, à M. Lie, B mon ami M. Lie. 
Tout ce qui a éte dit hier, à cette tribune, du 
noble, du vaillant peuple norvégien et de son 
distingué Ministre des Affaires étrangères, je le 
pense. Et, si je suis particulierement reconnais- 
sant aux Membres qui ont voté pour moi, je 
comprends fort bien ceux qui ont voté pour M. 
Lie avec l’idée de l’honorer lui-même et son pays. 

1 also wish to greet all the representatives who 
are present. My feeling of embarrassment is in- 
creased when 1 look around me and see the 
large number of emlnent statesmen who have 
done SO much for peace and who would be 
much moxe entitled than 1 to preside over this 
first General Assembly. Among them there is 

Je voudrais saluer aussi tous les représentants 
ici présents. Ma confusion augmente quand je 
vois dans cette salle tant d’hommes d’Etat émi- 
nents, qui ont tant fait pour la paix et qui au- 
raient certes, plus que moi, mérité de présider 
cette premiere Assemblée, Il est une représentante 
lue je voudrais saluer spécialement: celle qui 

47 



a representative to whom I wish to extend a par- 
ticular welcome. I refer to her who bears the 
most illustrious and the most respected of a11 
names. 1 do not think it would be possible for 
us to begin our work without recalling here the 
name of the late President Roosevelt, and ex- 
pressing our conviction that his disappearance 
has been a great grief to us a11 and an irre- 
parable 10~s. 

porte ie nom ie PIUS iliustre et ie pius respect& Ii 
me semble qu’il est impossible de commencer nos 
travaux sans évoquer ici le nom du Président 
Roosevelt, et sans dire que sa disparition cons- 
titue pour chacun d’entre nous un deuil et une 
perte irréparables. 

Yesterday and the day before a number of Hier et avant-hier déja, on vous a rappelé dans 
eloquent speeches reminded us of the extent of 
our task, of the wide range of our responsibili- 

d’éloquents discours l’importance de notre tâche, 

ties; we were reminded of the hopes that Will be 
l’ampleur de nos responsabilités; on vous a rap- 

placed in us by millions throughout the world. 
pelé toutes les esperances que des millions et des 
millions d’êtres humains mettent en nous. Je ne 

Those speeches 1 have no intention of repeat- veux pas recommencer ces discours. Je voudrais, 
ing, but 1 do wish, as President of this General en ma qualité de Président, me borner à faire 
Assembly, to make a few opening remarks. quelques brèves observations. 

It may be, perhaps, a little bold to remind 
you that this is not the first experiment of the 
kind that has been undertaken in the world, and 
that, alas, the first experiment was not a suc- 
cess. But it is sometimes good and wise and per- 
haps useful to hark back to past failures in order 
to deduce from them lessons of experience. 

Peut-être est-il téméraire de rappeler que l’ex- 
périence que nous allons tenter ici n’est pas la 
première expérience de ce genre faite par les 
hommes, et que la première expérience, hélas, 
n’a pas été un succès. Mais je crois qu’il est bon, 
qu’il est sage et qu’il peut être utile de se pencher 
même sur les Cchecs afin de tâcher d’en tirer des 
conclusions profitables. 

The ideal that men set before them twenty- 
flve years ago was a noble one and the men who 
sought to achieve it were men of goodwill. But 
the fact is that, during the period that inter- 
vened between the two wars, we did not suc- 
ceed in forming a real international spirit and 
it is that which is essential if the work we begin 
to-day is to succeed. 

Il y a vingt-cinq ans l’idéal que l’on s’était 
proposé était noble, et les hommes qui ont essayé 
de le réaliser étaient des hommes de bonne vo- 
lonté. Mais il est une chose que, nous tous, nous 
n’avons pas réussi à former vraiment durant 
l’entre-deux guerres: c’est un veritable esprit in- 
ternational. Or, c’est de cela, et de cela essen- 
tiellement, que dépend le succès de I’ceuvre que 
nous entreprenons aujourd’hui. 

It is very much more difhcult than one may 
think to be a real and a good representative to an 
Assembly like this. Each of us must first of a11 
make an effort to sink our preferences, to put 
aside our particular sympathies and our particu- 
lar antipathies. NaturaIly, we must ail watch 
over the interests of our respective countries, but 
we shall not succeed unless we are convinced that 
those interests must take their place in the wider 
setting of the general interest, and unless we are 
conscious, over and above the interests of our 
own country, of the interests of the world and 
of mankind. 

Il est plus difficile qu’on ne le pense d’être un 
vrai et un bon représentant dans une Assemblée 
comme celle-ci. Nous devons d’abord, chacun 
d’entre nous, faire effort pour oublier nos préfé- 
rences personnelles, oublier nos antipathies et nos 
sympathies. Nous devons, certes, être les repré- 
sentants des intérêts respectifs de nos pays, mais 
nous ne réussirons a rien si nous n’avons pas la 
conviction que ces intérêts particuliers doivent 
être places dans un plan plus général et si, au- 
dessus des intérêts particuliers que nous repré- 
sentons, nous n’avons pas nettement conscience 
d’un intérêt collectif, de l’intérêt du monde et de 
l’humanité tout entiere. 

We must not be, here, fifty-one different dele- 
gations from fifty-one different countries whose 
only purpose is to add up fifty-one national in- 
terests. If we do this nothing good for the world 
will corne out of our work. We must, on the 
contrat-y, have the feeling that we are fifty-one 
delegations to the same Assembly which collec- 
tively represents the interests of the world. If we 
cari create that kind of spirit, and if we cari 
practise what 1 regard as the two cardinal vir- 
tues of international meetings, that is to say, 
good faith and goodwill, if we are able to apply 
certain simple but important rules of proce- 
dure, we shall succeed. 

Our discussions must be full; they must be 
thorough, and they must be courteous. The 
votes which we take must be free. It is essential, 

11 ne faut pas que nous soyons ici cinquante 
et une délégations différentes, venues de cin- 
quante et un pays différents, pour additioner les 
uns aux autres cinquante et un intérêts nationaux 
différents. De cette simple addition, rien de favo- 
rable pour le monde ne peut sortir. If faut, au 
contraire, que nous ayons la conviction que nous 
sommes les cinquante et unes délégations d’une 
même Assemblée, de cette Assemblée-ci qui re- 
présente l’intérêt collectif du monde, Si nous 
parvenons à créer cet esprit international, si nous 
parvenons aussi à pratiquer ce que j’appelle les 
deux vertus cardinales de toute assemblée inter- 
nationale: la bonne foi et la bonne volonté, si 
nous parvenons aussi à appliquer certaines règles 
de procédure, simples mais importantes, nous 
réussirons. 

Il faut que nos discussions soient approfondies, 
complètes et courtoises. Il faut que les votes que 
nous allons être amenés % émettre soient com- 



above all, that decisions, once taken, should be 
accepted Ioyally, and we must a11 of us do our 
best to implement them to the full. 

At San Francisco opposing conceptions were 
apparent, One system has triumphed, a system 
which confers considerable importance upon the 
great Powers. That system must now be ac- 
cepted, and 1 am sure I am speaking for the 
great majority of the representatives when 1 say 
to the great Powers, whose will prevailed at San 
Francisco, that we attach the utmost importance 
to a good understanding among them and that 
it is from their agreement and collaboration that 
we expect success in our work, security and a 
lasting peace. 

When we measure the dangers through which 
we have passed, and recall the suffering that has 
been inflicted on the world in these last years, 
we get the full measure of our own responsibili- 
ties, and of the hopes that are pIaced in us. 
We have emerged victorious, but bruised and 
wounded, from a long war. This war, it must 
be said, was different from a11 others. We have 
been told, and rightly told, that it was not just 
a struggle to defend this or that piece of terri- 
tory, but a war in which two civilizations were 
at grips; that it was a war in which certain ways 
of Iife were imperiIled and in which we had to 
defend the noblest and highest ideals of man- 
kind. Nor, indeed, was the war waged, as past 
wars have been, by calling upon hundreds of 
thousands of Young men to fïght. Whole peoples 
wcre called to thc bat+, old as well as Young, 
civilians as well as mditary, women as well as 
men. 

For years these tens of millions suffered, en- 
dured, accepted hardships and sacrificed, and 
now they ask for their reward. The reward 
for which they, ask is peace, a just and enduring 
peace, and that we must bring them. 

It is with a feeling of confidence, and espe- 
cially with a feeling of hope which reflects the 
aspirations of millions, that 1 cal1 you to the 
work that lies befose you, and that 1 tender you 
my best wishes for your success. 

4. AUTHORIZATION OF THE EXECUTIVE 
SECRETARY dND RIS sTdFF TO PER- 
FORM THE FUNCTIONS OF THE SEC- 
RETARY-GENERAL AND SECRETARIAT, 
PENDING THE APPOINTMENT OF THE 
SECRETdRY-GENERAL 

The PRESIDENT (Translation f~om the 
French) : The first item on the agenda con- 
cerns the authorization of the Executive Secre- 
tary and his staff to perform the functions of 
Secretary-General and Secretariat pending the 
appointment of the Secretary-General. 

From a strictly constitutional point of view 
the General Assembly Will not have at its dis- 
posa1 the’ services of a Secretariat until such 

plètement libres. Il faut, et il-faut surtout, qu’une 
fois la décision acquise, chacun d’entre nous Sac- 
cepte loyalement et fasse effort pour lui donner 
son maximum d’efficacité. 

A San-Francisco, des conceptions différentes se 
sont opposées; un système a triomphé, un sys- 
tème qui donne aux grandes Puissances, dans 
cette Assemblée, une importance considérable. Ce 
système, aujourd’hui, doit être accepté, et je suis 
sûr d’être l’interprète des sentiments de la grande 
majorité des représentants, en disant aux grandes 
Puissances dont la volonté a triomphé à San- 
Francisco que, tous, nous attachons une impor- 
tance capitale à leur bonne entente et que c’est 
de leur concorde ct de leur collaboration que 
nous attendons à la fois le succès de nos travaux, 
la sécurité du monde et la paix. 

C’est en mesurant les dangers que nous avons 
courus, c’est en nous rappelant les souffrances 
des hommes au cours de ces dernières années, que 
nous pouvons mesuSer les responsabilités qui 
pèsent sur nous et les espoirs que l’on a mis en 
nous. Nous sortons, victorieux, mais meurtris et 
déchirés, d’une longue guerre. Cette guerre, il 
faut bien le reconnaître, n’a pas été comme tou- 
tes les autres. On nous a dit, et on a eu raison de 
nous le dire, que, dans ce conflit, il ne s’agissait 
pas seulement pour nous de défendre un morceau 
de notre territoire, mais que t’étaient deux civi- 
lisations qui se dressaient l’une contre l’autre. On 
nous a dit que, dans cette guerre, t’étaient cer- 
taines formes de vie qui étaient en péril; on nous 
a dit que, dans cette guerre, ce qu’il faHait dé- 
fendre, c’était les plus hautes et les plus nobles 
idées spirituelles de l’humanité. Et pour faire 
cette guerre, on ne s’est pas contenté, comme 
dans les guerres précédentes, de faire appel à 
quelques centaines de milliers de jeunes gens: on 
a appelé aux armes les peuples tout entiers, les 
vieux comme les jeunes, les civils comme les mili- 
taires, les femmes comme les hommes. 

Pendant de longues années, des dizaines de 
millions d’êtres humains ont lutté, souffert, peiné, 
accepté l’épreuve et les sacrifices. Ils demandent 
aujourd’hui leur récompense. Cette récompense, 
c’est la paix, une paix juste, une paix durable. 
Nous devons la leur donner. 

C’est avec un sentiment de confiance, c’est 
surtout avec un profond sentiment d’espoir qui 
traduit cette aspiration de millions d’êtres hu- 
mains, que je vous convie à commencer vos tra- 
vaux et que je fais des vœux pour leur succès. 

4. ATTRIBUTION;~~ SECRÉTAIRE EXÉCUTIF 
ETÀSON PERSONNEL,DES FONCTIONS 
INCOMBANT AU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
ET AU SECRÉTARIAT, EN ATTENDANT 
LANOMINATIONDUSECRÉTAIREGÉNÉ- 
RAI, 

Le PRESIDENT : La première question à l’ordre 
du jour est relative à l’attribution au Secrétaire 
exécutif et à son personnel, des fonctions incom- 
bant au Secrétaire général et au Secrétariat, en 
attendant la nomination du Secrétaire général. 

D’un point de vue strictement constitutionnel, 
l’Assemblée générale n’aura pas à sa disposition 
les services d’un secrétariat aussi longtemps que 
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time as the Secretary-General is appomted. 
However, the Executive Secretary and the staff 
who have been working as Secretariat of the 
&paratory Commission for the last five months 
will presumably carry on their duties until such 
time as the Preparatory Commission ceases to 
exist and the Secretary-General is appointed. 

It would therefore seem expedient for the 
General Assembly to authorize the Executive 
Secretary and the staff of the Preparatory Com- 
mission to carry out the duties of Secretary- 
General and Secretariat pending the appoint- 
ment of the Secretary-General. 

Does anybody wish to speak? 
If there is no objection, the proposa1 1 have 

just made will be adopted, 
Decision: Thè President’s proposa1 zvas 

adopted. 
5. PBESENTBTION OF THE REPORT OF THE 

1 cal1 upon Mr. Zuleta Angel, representative 
of Colombia. 

PREPARATORY COMMISSION 
The PRESIDENT (Translatie?z from the 

Frènch) : The next question on the agenda is 
the submission of the Report of the Prepara- 
tory Commission. 

Mr. ZULETA ANGEL (Colombia) (Transla- 
tion from the French) : As Chairman of the 
Preparatory Commission 1 have the honour to 
present its Report to the General Assembly. It 
is the work of men of good Will who spent a 
whole month working together in a splendid 
spirit of harmony and in the greatest spirit of 
co-operation. 

The principal credit for this Report goes to 
the eight Chairmen of the Technical Commit- 
tees and to the Executive Secretary, Mr. Jebb. 
The Chairmen of the eight Committees were: 
Mr. Colban, Mr. Modzelewski, Sir Ramaswami 
Mudaliar, Dr. Belt, Dr. Abdel Hamid Badawi 
Pasha, Mr. Aghnides and Mr. Campbell, Mr. 
Armanazi and Mr. MacEachen. 

The PRESIDENT (Translation from fhe 
French) : The Assembly takes note of this state- 
ment. 1 take this opportunity to thank Mr. 
Zuleta Angel, Chairman of the Preparatory 
‘Commission, once more for the excellent work 
he has done. 

6. ExAMINdTION OF THE PROWIONAL 
RULES OF PROCEDURE OF THE GEN- 
ERAT, ASSEMBLY (C~drrm 1, SEC- 
TION 3 OF THE REPORT QF T~E PRE- 
PARATORY COMMISSION) 

The PRESIDENT (Translation from the 
French) : The next question on thé agenda is 
the adoption of the provisional rules of proced- 
ure and the supplementary provisional rules. 
I cal1 upon Mr. Pérez Cisneros, representative 
of Cuba. 

Mr. PÉRIX CISNEROS (Cuba) (Translation 
fram the French) : The Cuban delegation bas 
hesitated-and indeed still hesitates a little- 
10 raise a question of procedure at one of the 
first meetings of the United Nations. None the 
less, it feels that thii question of procedure in 
connection with the composition of the General 
Committee of the General Assembly involves a 

le Secrétaire général n’aura pas été désigné. 
Toutefois, le SecrCtaire exécutif et le personnel 
qui ont assuré le Secrétariat de la Commission 
préparatoire au cours des cinq derniers mois, res- 
teront probablement en activité jusqu’à ce que 
la Commission préparatoire cesse d’exister et que 
le Secrétaire général soit désigné. 

Il semble donc utile que l’Assemblée générale 
autorise le Secrétaire exécutif et le personnel de la 
Commission préparatoire à assumer les fonctions 
du Secrétaire général et du Secrétariat, en atten- 
dant la désignation du Secrétaire général. 

Personne ne demande la parole? 
S’il n’y a pas d’opposition à la proposition telle 

que je viens de la formuler, elle est adoptée. 
Décision: La proposition du Président est 

adoptée. 

5. PRÉSENTATIONDURAPPORTDE LACOM- 
MISSJON PRÉPARATOIRE 

Le PRÉSIDENT: L’ordre du jour appelle la 
présentation du Rapport de la Commission pré- 
paratoire. 

La parole est à M. Zuleta Angel, représentant 

M. ZULETA ANGLL (Colombie) : J’ai l’hon- 
de la Colombie. 

neur de pr&enter à l’Assemblée généralej en tant 
que Président de la Commission préparatoire, le 
Rapport de cette Commission. C’est une œuvre 
faite par des hommes de bonne volonté, qui ont 
travaillé pendant un mois, dans une atmosph&re 
magnifique d’harmonie, et avec le plus grand 
esprit de coopération. 

Le mérite principal en revient aux Présidents 
des Comités techniques et au Secrétaire exécutif, 
M. Jebb. Les huit Présidents des Comités tech- 
niques sont: M. Colban, M. Modzelewski, Sir 
Ramaswami Mudaliar, M. Belt, Abdel Hamid 
Badawi Pacha, M. Aghnides et M. CampbeIl, 
M. Armanazi et M. MacEachen. 

Le PRÉSIDENT: L’Assemblée prend acte de 
cette communication. J’en profite pour remercier 
une nouvelle fois M. Zuleta Angel, Président de 
la Commission préparatoire, du travail considé- 
rable qu’il a effectué. 

6. EXAMENDUR~GLEMENTINT~~RIE~RPRO- 
VISOIRE DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
(CHAPITRE 1, SECTION 3, DU RAPPORT 
DE LA COMMI~ZZION PRÉPARATOIRE 1 

Le PRÉSIDENT: L’ordre du jour appelle 
l’adoption du règlement intérieur et les articles 
provisoires additionels. 

La DaroIe est à M. Pérez Cisneros. renrksentant 
de Ciba. 

I A 

M. PÉREZ CISNEROS (Cuba) : La délégation 
de Cuba a hésité et hésite peut-être encore légère- 
ment en cet instant à soulever une question de 
‘procédure au cours d’une des toutes premières 
séances des Nations Unies. Cependant elle con- 
sidére que, sous cette question de procédure à 
propos de la composition du Bureau de I’Assem- 
blée il y a une question de fond qui touche à 



quest’ion of substance which affects the very 
spirit of the United Nations and might modify 
and even betray it. 

The war we have just been ‘through was one 
in which all the United Nations had a share. 
The victory was our victory. The instrument of 
peace and security which we are now forging 
must be our instrument; a11 the United Nations 
must be really united and there must always 
be complete equaIity of representation and free- 
dom of speech in one at least of its organs. 

Democracy cannot be content with methods 
of procedure which are concerned more with 
efficiency than with real democratic principles. 
Democracy must imbue a11 the peoples with a 
burning faith, and within the United Nations 
the body which cari give mankind the inspira- 
tion of a real faith is essentially the General 
Assembly. 

We must therefore safeguard the Assembly. 
We must preserve in it the two vital principles 
which most properly belong to it-equal repre- 
sentation of all nations on a11 questions and, as 
a corollary, the principle of wide freedom of 
speech. 

The poorer people are, the more they have 
been oppressed and have suffered, the Iess ma- 
terialistic is their outlook and the more ideal- 
istic their beliefs. 

For this reason the peoples of a11 nations are 
watching with special interest to see on what 
lines our work will develop. We must do our 
utmost not to disappoint their hopes, and to pro- 
vide a real General Assembly, for the Assembly 
alone cari offer a sympathetic and helpful en- 
vironinent. 

We have recognized that a Security Council 
was a necessity : but necessary though it be, it 
would be idle to suggest that it arouses any 
great sympathy. People are Iess weI1 disposed 
towards policemen than towards Parliaments. 

The Cuban delegation is therefore anxious to 
uphold here the real spirit bestowed by the San 
Francisco Charter on the General Assembly of 
the United Nations, SO well and aptly defined 
by an American senator as “The Town Meeting 
of the world”. This wonderful institution, the 
loftiest embodiment of the spirit of the United 
Nations, the General Assembly, which alone cari 
arouse the emotion and faith of a11 nations, wiI1 
be exposed ta grave danger at this stage if we 
accept in their present form the provisiona 
rules of procedure submitted by the Prepara- 
tory Commission, and if we do not make a sim- 
ple but very important alteration in rules 32 

p 
* and 33. 

/ The Cuban delegation, therefore, bas no hesi- 

‘*k 
,J’ tation in raising to-day before the General As- 

sembly a question of procedure which is really 
of vital importance. Rule 32 of the provisional 
rules provides that the General Committee shali 
consist of fourteen members only. As we were 
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l’esprit même des Nations Unies, qui peut Ie 
modifier et mcme le trahir. 

La guerre par laquelle nous venons de passer 
a été notre guerre à nous, Nations Unies. La 
victoire a été notre victoire. II faut que l’instru- 
ment de paix et de sécurité que nous préparons 
soit bien notre instrument. Il faut que toutes les 
Nations Unies soient vraiment unies et qu’à tout 
moment, dans l’un des organismes au moins, il 
y ait une parfaite égalité de représentation et une 
parfaite liberté de parole. 

La démocratie ne peut pas se contenter de 
questions de procédure dans lesquelles on en- 
visage plutôt l’efficacité que les véritables prin- 
cipes démocratiques. La démocratie a besoin 
d’inspirer une foi ardente a tous les peuples, et 
pour les Nations Unies l’organisme qui peut ins- 
pirer à I’humanité une foi véritable, c’est essen- 
tiellement l’Assemblée générale. 

Il faut donc que nous protégions l’Assemblée. 
Il faut que nous lui conservions les deux prin- 
cipes essentiels qui doivent être les siens: celui d,e 
l’égale repr6sentation de toutes les nations sur 
toutes les questions et cet autre principe, qui en 
découle, d’une large liberté de parole.- 

Plus les peuples sont pauvres, plus ils ont ét4 
opprimés, plus ils ont souffert, et moins ils sont 
matérialistes et plus leurs croyances sont idéa- “- 
listes. 

C’est pour cela que les peuples de toutes les 
nations considerent avec un intérêt tout spCcia1 
l’orientation que vont prendre les travaux de 
l’Assemblée gén&ale. Nous devons faire tout 
notre possible pour ne pas décourager leurs aspi- 
rations et pour donner aux peuples une véritable 
Assemblée générale, car c’est cette Assemblée qui 
peut seule priésenter un visage sympathique et 
cordial. 

Nous avons reconnu qu’il était nécèssaire 
d’avoir un Conseil de sCcurité. Mais ce Conseil, 
qui est en effet indispensable, n’éveille pas, il 
faut le reconnaître, les sympathies. C’est que les 
peuples n’ont pas beaucoup de sympathie pour 
les gendarmes, alors qu’ils en ont pour les Parle- 
ments. 

C’est pourquoi la délégation cubaine veut dé- 
fendre ici le v&itabIe esprit que la Charte de 
San-Francisco a donnC à l’Assemblée générale 
des Nations Unies, cet esprit qu’un sénateur 
américain a défini, d’une façon réaliste et puis- 
sante, comme le Town Meeting of the World. 
Cette institution magnifique, cette incarnation la 
plus haute de l’esprit des Nations Unies, I’As- 
semblée générale, qui est seule véritablement 
capable d’éveiller l’émotion et la foi de tous les 
peuples, court un risque très grave en ce moment 
si nous acceptons dans sa rédaction intégrale le 
projet de règlement que nous offre la Commis- 
sion préparatoire, si nous n’y apportons pas un 
tr&s simple mais très important changement dans 
le texte des articles 32 et 33. 

C’est pour cela que la délégation cubaine 
n’hésite pas, ce matin, $ venir poser à cette 
séance de l’Assemblée génCrale une question de 
procédure qui est, en réalité, une question vitale. 
L’article 32 du règlement indique que le Bureau 
de l’Assemblée sera composé seulement de qua- 



so often reminded during the work of the Pre- 
paratory Commission, the General Committee’s 
work is administrative, and the fourteen mem- 
bers cari perfectly well represent the delegates 
of fifty-one nations in dealing with questions of 
administration. It was on this understanding 
that rule 33 was drafted, and an effort was thus 
made, in which the Cuban delegation whole- 
heartedly joined, to confine the General con+ 
mittee’s functions to the administrative field. 

But bave we succeeded in doing this? There 
are two kinds of resolutions or decisions which 
cari he taken by the General Committee. Rule 
33 says: 

In other words, on this recommendation-for 
recommendation it is-the General Assembly 
has the last Word. 

“The General Committee shall at the be- 
ginning of each session consider the provi- 
sional agenda, together with the supplement- 
ary list, and shall make a report thereon to 
the General Assembly”. 

The second sentence runs as follows: 
“It shall consider applications for the in- 

clusion of additional items in the agenda and 
shall report thereon to the General Assembly”. 
Here again the General Assembly has the last 

Word. But it is quite otherwise when the Gen- 
oral Committee passes not recommendations but 
resolutions. We see, from the end of this rule, 
that the General Committee shall assist the 
President and the General Assembly in draw- 
ing up the agenda for each plenary meeting, in 
determining the priority of its items, and in the 
CO-ordination of the proceedings of a11 Commit- 
tees of the General Assembly. Finally, it shall 
as& the President in the general conduct of 
the work of the General Assembly, which falls 
within the President’s competence. In other 
words, on a11 these questions the General Com- 
mittee cari pass resolutions against which there 
is really no appeal. 

1 wish to ask whether these questions which, 
on the face of it, are procedural, are nothing 
more than that, or whether, sooner or later, they 
tiight assume a political aspect? 

The Cuban delegation, at the early meetings 
of Committee 1 of the Preparatory Commission, 
clearly expressed the view that, as happened on 
many occasions in the League of Nations, these 
questions of procedure might easily involve 
questions of substance and of political impor- 
tance. It must be recognized that the Soviet dele- 
gation entirely supported the viewpoint of the 
Cuban delegation. At the outset, however, some 
other ddegations, including those of the United 
States of America, the United Kingdom and 
Syria, held that a clear line of demarcation be- 
tween politics and procedure was possible. Thus, 
the delegate for the United States of America 
in the Preparatory Commission emphasized that 
the General Committee reported back to the 
General Assembly, as the supreme authority, and 
that its functions were purely those of adminis- 
trative management, while the plenary Assembly 
retained complete control over policy. 

torze membres. Evidemment, on nous l’a dit 
souvent, au cours des travaux de la Commission 
prdparatoire, il s’agit d’une fonction administra- 
tive, et ces quatorze membres peuvent parfaite- 
ment représenter les délégués des cinquante et 
une nations pour traiter de questions administra- 
tives. C’est dans ce sens qu’a été rédigt l’article 
33 où Son a essayé, et la délégation cubaine y a 
d&né le meilleur de ses forces, de limiter claire- 
ment ces fonctions à ce qui est administratif. 

Cependant je vous demande si nous avons 
atteint le but que nous nous proposions. Il est 
deux types de résolutions, deux types d’accords 
que peut prendre ce comité exécutif. Nous allons 
lire l’article 33 : 

“Au début de chaque session, le Bureau 
examine l’ordre du jour provisoire, en même 
temps que la liste supplémentaire des questions 
et fait rapport à l’Assemblée génCrale.” 

Autrement dit, sur cette recommandation, car 
c’est une recommandation, l’Assemblée générale 
a le dernier mot. 

Passons ensuite à la deux2me phrase: 
“Il étudie les demandes d’inscription des 

questions nouvelles à l’ordre du jour et fait 
rapport à leur sujet à l’Assemblée générale.” 
Une fois de plus l’Assemblée générale a le der- 

nier mot. Mais il s’agit de tout autre chose quand, 
au lieu de recommandations, ce sont des rCsolu- 
tions qui peuvent être prises par le Bureau. Nous 1 
voyons, à la fin de cet article, que le Bureau aide 
le Président et l’Assemblée génCrale à élaborer 
l’ordre du jour de chaque séance plénière, a 
établir l’ordre de priorité des questions qui y 
figurent, et à coordonner les dtlibérations de 
toutes les commissions de l’Assemblée générale. 
Enfin, il assiste le Président dans la conduite des 
travaux de l’Assemblée générale qui entrent dans 
la compCtence du Président. C’est dire que sur 
toutes ces questions, le Bureau peut prendre des ” 
résolutions qui sont vraiment sans appel. 

Je pose donc la question: est-ce que ces ques- 
tions, qui ont l’apparence de questions de pro- 
cédure, ne sont que cela ou bien peuvent-elles à 
un moment donné prdsenter une importance 
politique? 

La délégation cubaine, dEs les premières 
sé,ances du Comité 1 de la Commission preparad 
toire, a clairement exprimC que ces questions de 
procédure comme nous l’avons vu plusieurs fois 
à la Soci&é des Nations, peuvent très bien dis- 
simuler des questions de fond, de substance, d’im- 
portance politique, Et il faut reconnaître que la 
délégation de l’Union soviétique a été parfaite- 
ment d’accord avec la dC1égation cubaine sur ce 
point. Cependant, au début, d’autres délégations, 
comme celles des Etats-Unis d’Amérique, du 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne, de la Syrie, 
ont cru qu’il était possible de délimiter parfaite- 
ment la procédure et la politique. C’est ainsi que 
le ddlégué des Etats-Unis d’Amérique a souligné, 
à la Commission préparatoire, que le Bureau fait 
rapport à l’Assemblée générale qui est l’autorité 
suprême et que ses fonctions ont un caractère 
purement administratif, l’Assemblée plénière res- 
tant complètement maîtresse de la politique à 
suivre. 
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The delegate for the United Ringdom (see Le délegué du Royaume-Uni (tout ceci figure 
Report to the General Assembly, page 124, 
Appendix II) pointed out that the General 

dans l’appendice II du Rapport à l’Assembl&e 
génerale, page 123) a fait ressortir que le Bureau 

Committee remained in a11 things the servant reste en toutes choses le serviteur de l’Assemblée 
of the General Assembly. It was not the “secret générale; que ce ne sera pas le “comité secret” 
Caucus” which some delegations appeared to que certaines délégations semblent redouter; il 
fear: it would deal with matters of procedure, s’occupera des questions de procédure et si quel- 
and, if any attempt were made to hide under the qu’un cherche a se servir de ces questions comme / 
cloak of procedure any political manipulations, d’un paravent pour des desseins politiques, l’Ak 
the General Assembly would stop it; it would not semblée générale y mettra bon ordre; il ne sv 
be a political organ, and guarantees could be 
inserted in the text to malce this point absolutely 

pas un organe politique et on pourrait inséra 
dans le texte toutes les garanties nécessaires à cc 

definite, if it was thought that the functions as effet si l’on pensait que la définition actuelle des 
at present described were capable of misinterpre- fonctions du Bureau fût susceptible d’être mal 
tation. interprétee. 

This is precisely the standpoint of the Cuban 
delegation. We believe that the functions of the 
General Committee, at a time of crisis and con- 
fusion, might be open to misinterpretation; we 
therefore ask the General Assembly to adopt 
those guarantees SO generously offered by the 
United Ringdom delegation. 

C’est exactement la proposition de la déléga- 
tion cubaine, qui croit que les fonctions du Bu- !’ 
reau, dans un moment de crise, dans un moment I 
de chaos, pourraient être mal interprétées. C’est 
pour cela qu’elle demande à l’Assemblée géné- 

1 

rale les garanties que lui a généreusement offer- 
tes la délégation du Royaume-Uni. 

The Preparatory Commission recognized, as 
the Cuban and Soviet delegations had done, 
that it was not possible to separate administra- 
tive and political questions. While the amend- 
ment proposed by the Belgian delegation (see 
Report to the General Assembly, page 123), 
clearly providing that the General Committee 
eould not decide any political question, did not 
obtain a two-thirds majority, the report of the 
Sub-Committee of Committee 1 somewhat 
lamely states, in its second part, that “it should 
be understood that the General Committee can- 
not take dccisions on important political ques- 
tions.” 

La Commission préparatoire a reconnu, avec 
la délégation cubaine et la délegation de l’Union 
des Républiques socialistes soviétiques, qu’il 
n’était pas possible de séparer les questions ad- 
ministratives des questions politiques. Elle l’a re- 
connu, car si elle n’a pas accepté l’amendement 
proposé par la déIégation belge (Voir Rapport 
de la Commission préparatoire, page 123) qui 
prévoyait clairement que le Bureau ne pour- 
rait pas prendre de décisions d’ordre politique, si 

1 
i 

cette proposition n’a pas obtenu la majorité des 
deux tiers, le rapport du sous-comité du Comité 
1 a été assez lamentable puisque, dans sa seconde 
partie, il précise: “qu’il reste entendu que le 
Bureau ne peut pas prendre de décisions sur des 
questions politiques importantes.” 

Who is to decide whether a political question 
is important or not? By what golden rule cari 
the distinction be made? Personally, 1 am un- 
aware of any such rule, and 1 hold the, view that 
a11 political questions are important, and that 
every Member of the Assembly is free at any 
time to express its views on political questions. 
Furthermore, a political question which may 
seem unimportant to fourteen Members of the 
Assembly may seem very important indeed to 
the majority of the fifty-one Members. 

I feel confident that, in expressing this view, 
1 am not only speaking for the Cuban delega- 
tion but for the majority of the General Assem- 
bly, for that majority of twenty-four nations 
against seventeen, which, at a historic meeting, 
repudiated thc idea of a General Committee of 
limited membership, possibly vcsted with politi- 
cal powers, since they considered that political 
powers could not be delegated. 

By twenty-four votes to seventeen, at a meet- 
ing of the Preparatory Commission, the delega- 
tions of Argentina, Australia, Belgium, Bolivia, 
Chile, China, Colombia, Cuba, Denmark, Ecua- 
dor, Guatemala, Haiti, Honduras, Iraq, Iran, 
Lebanon, Mexico, Nicaragua, Panama, 

Or, qui est-ce qui définit si une question poli- 
tique est importante ou ne l’est pas? Quelle est 
cette règle d’or qui peut nous permettre de faire 
une telle distinction? Pour ma part, je ne la con- 
nais pas et, en vérité, je crois que toutes les ques- 
tions politiques sont importantes; je crois que Sui 

toutes les questions politiques, à tout moment, 
tous les Membres de l’Assemblée ont le droit de 
prendre la parole et d’exprimer leur opinion; et 
d’autre part, une question politique qui peut ne 
pas paraître importante à quatorze Membres de 
I’AssembIée, peut parfaitement être considérée 1 
comme tres importante par la majorité des cin- 
quante et un Membres. 

Parlant comme je le fais, je ne parle pas seule- 
ment, j’en suis presque certain, au nom de la 
délégation cubaine, mais au nom d’une majorité 
de l’Assemblée, au nom de cette majorité de 
vingt-quatre nations qui, contre dix-sept, ont 
voté, au cours d’une séance vraiment historique, 
qu’elles répudiaient l’idée d’un Bureau camp 
d’un nombre limité de membres, qui pourr 
avoir des pouvoirs politiques, car les pouvoirs 
politiques ne sont pas susceptibles d’être délégués. 

Par vingt-quatre voix contre dix-sept, au cours 
d’une séance de la Commission préparatoire, les 
nations suivantes: Argentine, Australie, Belgique, . 
Bolivie, Chili, Chine, Colombie, Cuba, Dane- * 
mark, Equateur, Guatemala, Haïti, Honduras, 
Irak, Liban, Mexique, Nicaragua, Panama,,+ 



Philippine Commonwealth, Saudi Arabi, Syria, 
Uruguay and VenezueIa, supported the motion 
of the Belgian delegation, seconded by the dele- 
g&ons of Ecuador and Cuba, that “the General 
Comn-&tee (of fourteen members) cannot de- 
cide any political question”. But since the ma- 

., jority of twenty-four to seventeen was net the 
‘-Y two-thkdis majority required by the rules of pro- 

‘r;edure, tire motion was not adopted. 

a; I*-u.” 1 , 

Gy That is the present position. If the General 
Assembly adopts the rules of procedure m therr 
present form, especially rules 32 and 33, there 

1 wi& in the Cuban delegation’s opinion, be a 

;i 
grave danger of jeopardizing the confidence 
which the whole world has placed in it, nor wil1 

i 
it any longer be the “Town Meeting of the 

1 WorTd’. 
In order to obviate this danger, the Cuban 

delegation suggested to the Preparatory Gar-n- 
mission that the General Committee be com- 

~+,%ëd of the heads of a11 the delegations, of the 
representatives of a11 the fifty-one Members of 
the Assembly, as was done at the Pan-American 
Conferences, and at the exemplary conference 
of San Francisco. No substantial arguments, but 

.+-.rnerely objections on grounds of procedure and 
expediency, were put forward against that pro- 
posa1 which represents the genuine democratic 
spirit . 

The Cuban delegation was far from being 
convinced by a11 this, since the principle of the 
absolute equality of nations in the General As- 
sembly and of complete freedom of speech could 
not be rebutted by arguments of expediency, 
however cogent. 

-j During the course of the discussions in the 
Preparatory Commission, various delegations ap- 
proached the Cuban delegation and suggested 
that, in the interest of the efficient conduct of 
business, it should withdraw its amendment. 
The Cuban delegation agreed to accept the 

report provisionally with certain reser- 
j the substance of which is included in 

the proposa1 now before you in the document 
which contains the supplementary agenda (An- 
nex la, page 559). 

The Cuban delegation does not hesitate to 
intervene during this plenary meeting in order 
to submit its proposa1 once more, for, I repeat, 
the faith reposed by the world in the General 
Assembly depends to a very large extent on the 
spirit which animates that body. 

The Cuban delegation’s proposa1 is that the 
General Committee of the General Assembly 
shall consist of the heads of a11 the delegatio~ 
t.o the United Nations, each of whom cari nom& 
nate y -’ another member of his own delegation to 
rake his place on the General Committee. The 
President of the General Assembly would be the 
Chairman of the General Committee. Such & 

\ the amendment which we should like to have 
,i made in rule 32. 
\ None *the less, we appreciate that the prin- 

cip1e of efficiency, though not vital, is of consid- 
rable importance. We have tried to arrive at 

compromise, but on condition that this 

Commonwealth des Phihppines, Arabie Saoudite, 
Syrie, Uruguay et Venezuela, ont voté la propo- 
sition de la délégation belge appuyée par les délé- 
gations de l’Equateur et de Cuba, dont voici le 
texte : “Le Bureau (de quatorze membres) ne 
peut pas prendre de décisions sur des questions 
politiques.” Mais, cette majorité de vingt-quatre 
contre dix-sept n’était pas la majorité des deux 
tiers requise par le règlement, et c’est ainsi que la 
proposition n’a pas pu être considérée comme 
adoptée. 

Telle est en ce moment la situation. La déle- 
gation cubaine croit que si nous adoptons, pour 
l’Assemblée générale, le règlement tel qu’il est 
rédigé, spécialement les articles 32 et 33, nous 
courrons le grave danger de blesser la foi que le 
monde entier a placée en l’Assemblée générale 
des Nations Unies qui ne sera plus dès lors véri- 
tablement The Town M’eeting of the World. 

Pour écarter ce danger, qu’a fait la délégation 
cubaine? Au cours des travaux de la Commis- 
sion préparatoire, elle a proposé que le Bureau 
fût composé, comme cela s’est fait dans les Con- 
férences pan-américaines et à cette Conférence 
exemplaire de San-Francisco, de tous les chefs de 
délégations, de tous les représentants des cin- 
quante et un Membres de l’Assemblée. Contre 
cette proposition, il n’y a eu aucun argument de 
fond; à cette proposition qui représente le véri- 
table esprit démocratique, il n’a été opposé qu’un 
argument de procédure, un argument d’efficacité. 

Tout cela ne. pouvait pas convaincre la délé- 
gation cubaine, car le principe de l’égalité abso- 
lue des nations au sein de l’Assemblée générale, 
et la defense de la liberté absolue de la parole, ne 
pouvaient pas céder devant un principe d’effica- 
cité plus ou moins grande. 

Comme ce débat se prolongeait au cours de la 
session de la Commission préparatoire, plusieurs 
délégations approchèrent la délégation cubaine 
et la prièrent de retirer ses amendements pour 
aider à l’efficacité du travail. La délégation cu- 
baine consentit à accepter provisoirement le texte 
du présent rapport en faisant des réserves; le 
fruit de ces reserves, c’est la proposition que 
vous avez sous les yeux dans le document con- 
tenant la liste supplémentaire à l’ordre du jour 
(annexe la, page 559 ) . 

La délégation cubaine ne craint pas d’inter- 
rompre cette séance pléniere pour présenter à 
nouveau sa proposition. Car, je le répète, c’est de 
l’esprit de direction de I’AssemblCe génerale que 
dépend en grande partie la foi que les peuples 
peuvent mettre dans cet instrument. 

La délégation cubaine présente de nouveau sa 
proposition dans fe sens que le Bureau de ?As- 
semblée générale comprenne les Présidents des 
dé1égations des Membres des Nations Unies; les 
Présidents peuvent nommer un autre membre de 
leur propre délégation pour les remplacer au sein 
du Bureau; le Président de l’Assemblée générale 
est le Président du Bureau. Telle est la modifîca- 
tion que nous souhaitons voir apporter à l’article 
32. 

Cependant, nous avons reconnu d’autre part. 
que, si le principe de l’efficacité n’est pas un prin- 
cipe de toute première ligne, il est du moins un 

très important. La délégation cubaine a 
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compromise is acceptable, that is to say, that a11 
the relevant principlcs are respected. 

We have therefore maintained the two main 
principles, that of the absolute equality of na- 
tions in the General Assembly, and that of ef- 
ficiency. The principle of equality is safeguarded 
since a11 nations may intervene at any time on 
an equal footing in a11 questions-a result which 
the rule in its present form could never 
achieve. It Will be argued that the Members of 
the Assembly cari always appeal to it during a 
plenary meeting; but the practical difficulties of 
calling a plenary meeting are well known-the 
issue of invitations, transport, printing of tickets, 
etc., a11 of which make the plenary Assembly a 
cumbersome instrument; it would in fact be im- 
practicable to summon it for what might at first 
sight appear to be a matter of procedure, though 
in the view of many delegations it might be 
of primary political importance. 

That is why, instead of a plenary Assembly, 
we should like to see a committee of fifty-one 
members only, that is to say, a flexible but pow- 
erful instrument, since it comprises the heads of 
a11 the delegations, who could decide any ques- 
tion of this kind without delay. 

There are other advantages; the main one is 
that as the General Committee would include the 
fifty-one heads of delegations, the Press could 
not suggest that. any particular delegation was 
not represented on a11 committees. 

Our proposa1 to the Assembly would have 
the further advantage of strengthening the 
bonds of friendship, mutual acquaintance and 
cordiality between the delegations. We a11 know 
from experience how delegates cari spend 
months together in the same town, and even in 
the same hotel, without getting to know each 
other and without establishing any bond of 
friendship. 

But 1 recognize that the principle of equality 
is not the only one to be applied. There is also 
the principle of efficiency, and on this point the 
Cuban amendment meets the wishes of the dele- 
gations. The new rule that we propose runs as 
follows : 

“The General Committee Will .have an 
executive committee made up of the President 
and the seven Vice-Presidents of the Assem- 
hly and seven additional members elected in 
such a way that the Committee will have a 
representative character. The Executive Com- 
mittee Will exercise its functions under the 
authority of the General Committee, and Will 
be charged with the administrative organiza- 
tion of the work of the Assembly, and what- 
ever other functions the General Committee 

- may entrust to it. The Executive Committee 
may request the assistance at any of its ses- 
sions of any Chairman of a Committee which 

étudié la manière d’aboutir à un compromis dans 
sa proposition, mais à condition que ce compro- 
mis soit acceptable, c’est-à-dire que tous les prin- 
cipes y soient respectés. 

Nous avons donc sauvé les deux principaux 
principes: celui de l’égalité absolue des nations 
au sein de l’Assemblée, celui de l’efficacité. Le 
principe de l’égalité est respecté aussi, car toutes 
les nations pourront, à tout moment,. intervenir, 
avec les mêmes droits, au sujet de toutes les ques- 
tions. Et que l’on ne me dise pas que l’article, tel 
qu’il est, peut arriver à ce résultat. Car on me 
dira que les Membres de 1’AssemblCe pourront 
toujours en appeler au cours d’une séance plé- 
nière. Or, vous connaissez les difficultés tech- 
niques qui existent pour convoquer une séance 
plénière; vous savez toutes les questions que 
soulèvent les invitations, les automobiles, la pré- 
paration des tickets; tout cela fait de l’Assemblée 
plCniére un instrument très lourd; en fait, il sera 
impossible de la convoquer pour une question 
qui, de prime abord, se pose comme une question 
de procédure quoique, du point de vue de plu- 
sieurs délégations, elle puisse revêtir une impor- 
tance politique primordiale. 

C’est pourquoi nous préférerions avoir, au lieu 
de l’Assemblée plénière, un Comité de cinquante 
et un membres seulement, c’est-à-dire un instru- 
ment flexible, un instrument tout puissant puis- 
que y seront représentés les chefs de toutes les 
délégations qui pourront apporter, dans le mini- 
mum de temps, toute solution aux probl.2més de 
cette nature. 

Il y a encore d’autres avantages. C’est, en par- 
ticulier, que dans ce Bureau, les cinquante et un 
présidents seront réunis. Ainsi, la presse ne pourra 
pas prétendre que telle ou telle délégation n’est 
pas représentée à tous les Comités. 

La proposition que nous soumettons à l’As- 
semblée aura encore pour avantage de resserrer 
les liens d’amitié, de connaissance réciproque, de 
cordialité entre les délégations. Nous savons tous 
par expérience que des délégués peuvent passer 
parfois de longs mois ensemble, dans une même 
cité, dans un même h&el, sans arriver & se con- 
naître et sans que se noue aucun lien d’amitié. 

Mais je reconnais que le principe de l’égalité 
n’est pas le seul qui doive être appliqué. Il y a 
aussi le principe de I’efIicacité et l’amendement 
de la délégation cubaine répond, sur ce point, au 
désir des délCgations qui en réclamaient I’obser- 
vation. Voici, en effet, le nouvel article que nous 
proposons : 

“Le Bureau a un Comité exécutif qui com- 
prend les Présidents et les sept Vice-présidents 
de l’Assemblée générale ainsi que sept autres 
membres choisis de manière à donner au Bu- 
reau un caractère représentatif. Le Comitt 
exécutif exerce ses fonctions sous l’autorité du 
Bureau. Il est chargé de l’organisation admi- 
nistrative des travaux de l’Assemblée et de 
toutes autres fonctions que le Bureau peut lui 
confier. Le Comité exécutif peut demander, & 
chacune de ses séances, l’assistance des Prési- 
dents de Commission qu’il désirerait consulter 



it may wish to consult with regard to any 
points which may arise in the work of thc 
Assembly.” 
Thus, thc two essential principles will be 

safeguarded, and 1 feel that the text proposed 
by the Cuban delegation may offer an excellent 
compromise. Nor is its acceptance likely to cause 
any fresh material difficulties, for there are still 
fourteen members to be elected, and even if, 
as under the United Kingdom proposal, it were 
required that the Chairmen of Committees 
should sit on the Executive Committee, the 
Cuban delegation would raise no substantial 
objection. 

Our proposa1 has ather important advan- 
tages; if it were accepted, there would be no 
necessity for that keen competition nor that mis- 
trust and ill-feeling that the filling of key posts 
may provoke-and we a11 know that the mem- 
bers of the Executive Committee occupy key 
posts. 

A third advantage under our proposa1 would 
be that the Chairmen could be really chosen 
for their persona1 qualities-which would en- 
sure the efficiency of the Assembly’s work-and 
not with a view to balancing political representa- 
tion. There would also be no permanent mem- 
bers of the General Assembly, an important 
point. 

No one could deny the right of the great 
Powers to be always members of the General 
Committee; and no one could refuse the right 
of delegations who had already been members 
of the General Committee to be re-elected on 
the grounds of experience and eRiciency which 
are powerful arguments. The majority of the 
General Committee would then probably arise 
like the phoenix from its ashes at every Assem- 
bly. Furthermore, every nation would have a 
vote on every question and could intervene when 
an administrative question was bound up with a 
political one. Furthermore, nations would no 
longer have to delegate political powers which 
most of them cannot, will not and should not 
delegate. This system proved perfectly satisfac- 
tory at a11 the Pan-American conferences and 
also, moreover, at San Francisco, when the for- 
mula employed was exactly the one which the 
Cuban deIegation is now proposing and which 
the fifty-one nations unanimously accepted, with- 
out discussion, at their first plenary meeting. 

The formula which the Preparatory Com- 
mission now proposes is a dangerous one: it 
is not SO perhaps at the present moment when 
the United Nations have shown a mutual and 
cordial understanding, but it may become SO in 
times of crisis when certain questions might be 
taboo, as happened in the League of Nations, 
and this would have the effect of limiting free- 
dom of speech. This formula is dangerous also 
because, in the opinion of the Cuban delegation, 
it is not in accord with the spirit of the San 
Francisco Charter for the General Assembly, 
which is perfectly clear on this subject: ahsolute 
equality of a11 nations and complete freedom of 

Personne ne saurait nier le droit aux grandes 
Puissances d’être toujours membres du Bureau; 
personne ne saurait refuser aux délégations qui 
auraient dej& fait partie une fois du Bureau 
d’être rCélues, car on invoquerait l’expérience et 
I’efficacitt, qui sont des arguments puissants. 
Nous verrions alors probablement le Bureau re- 
naître de ses cendres, comme le phénix, d’une 
Assemblée à l’autre, dans sa grande majorité. 
De plus, toutes les nations disposeraient d’une 
voix pour toutes les questions et pourraient inter- 
venir lorsqu’une question administrative pourrait 
;e confondre avec une question politique. En 
3utre, il ne serait plus nécessaire que les nations 
délèguent des pouvoirs politiques que la majo- 
ité d’entre elles ne peuvent, ne veulent et ne 
ioivent pas dé1Cguer. Ce syst&me a parfaitement 
‘onctionné dans toutes les conférences panaméri- 
:aines, ainsi d’ailleurs qu’à San-Francisco, où la 
‘ormule adoptée était exactement celle que la 
délégation cubaine propose -aujourd’hui et que 
les cinquante et une nations ont acceptée à l’una- 
nimitt, sans discussion, lors de Ieur première 
t’eunion solennelle. 
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La formule que présente aujourd’hui la %om- - 
mission préparatoire est dangereuse. Elle ne l’est 
peut-être pas actuellement où les Nations Unies 
lnt manifesté’ une compréhension mutuelle et 
une cordialité évidentes, mais elle peut le devenir 
mx époques de crise où certaines questions peu- 
Jent être tabou, comme cela s’est vu à la Sociétt 
des Nations, ce qui limiterait la Iiberté de parole. 
2ette formule est dangereuse également, parce 
lue, du point de vue de la dClégation cubaine, 
:Ile ne correspond pas réellement à l’esprit de la 
2harte de San-Francisco pour 1’AssetibMe géné- 
*ale, qui est très claire à ce sujet: égalité absolue 
le toutes les nations et liberté entière de parole. 

sur les questions qui se poseront au cours des 
travaux de l’Assemblée.” 

Ainsi, les deux principes essentiels seront sauve- 
gardés et je crois que le texte proposé par la délé- 
gation cubaine peut offrir un compromis parfait. 
Par ailleurs, son acceptation ne pourrait susciter 
aucune nouvelle difficulté matérielle car il s’agit 
toujours d’élire quatorze membres, et même si 
l’on exigeait, conformément à l’esprit de la pro- 
position britannique, que les Présidents des Com- 
missions fassent partie du Comité exécutif, la 
délégation cubaine n’y prksenterait aucun: ob- 
jection essentielle. 

Notre proposition présenterait encore d’autres 
avantages trés importants. Si elle était acceptée, 
on éviterait les luttes, les compétitions toujours 
aigres, ainsi que le mécontentement et la me- 
fiance que peut provoquer la course vers les pos- 
tes de commandement. Nous savons tous, en ef- 
fet, que les membres des Bureaux tiennent les 
postes de commandement. 

Un autre avantage de notre proposition serait 
que les PrCsidents pourraient être vraiment choi- 
sis en raison de leurs capacités personnelles, ce 
qui assurerait l’efficacité des travaux de I’Assem- 
blée et non pas en fonction d’équilibres d’ordre 
politique. En outre, il n’y aurait pas de membres 
permanents de l’Assemblée générale, et ceci est 
très important. 
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speech. Lastly, it is dangerous, because, if the 
peoples of the world realized that we had in 
some sort limited the powers of the General 
&embly, they would be bitterly disillusioned. 

Under the Cuban proposal, the two princi- 
ples of freedom of speech and equality of na- 
tions in the General Assembly are safeguarded. 
On the other hand, the Preparatory Commis- 
sion’s proposa1 provides for the creation of a 
limited body which might, at critical moments, 
prove dangerous and which, even ngw, runs the 
&k of disturbing the faith of the nations in the 
General Assembly. 

The decision is in the hands of the majority 
of the United Nations. 

. 
The PRESIDENT (Translatzon from the 

French) : -1 fear that we may be involved in a 
long and difficult discussion; our immediate 
need is to provide ourselves with rules of pro- 
cedure and a General Committee. 

1 suggest to the Assembly the following com- 
promise: that, on a purely provisional basis and 
without any decision of principle, we accept the 
rules of procedure which bave been submitted; 
also that, at the same time, that is, immediately, 
we set up an ad hoc Committee, a Committee 
of the Assembly, to which the question would 
be referred, and which would, of course, con- 
sider the amendments proposed by the Cuban 
delegation. 

1 cal1 upon Mr. Manuilsky, representative of 
the Ukrainian Soviet Socialist Republic. 

Mr. MANUILSICY (Ukrainian Soviet Socialist 
Republic (Translation from the French) : 1 en- 
tirely agree with the procedure proposed by the 
President; we shall thus avoid discussing mat- 
ters which Will be dealt with by the technical 
committees. 

There is one question, however, to which 1 
desire to draw attention and on which we should 
take a decision to-day, namely the procedure 
laid down in rule ‘73 for elections. This rule 
provides for a secret ballot. We have, in fact, 
already made use of this procedure. Under the 
constitutional rules in force in England, France 
and the South American States, when a nomi- 
nation is put forward, it cari be discussed and 
the names of other candidates cari be put for- 
ward. After that, the secret ballot takes place. 

It is a Parliamentary custom that when two 
nominations are ‘put forward, one of them is 
withdrawn in an effort to secure unanimity on 
the other. 

Yesterday, Mr. Zuleta applieb a procedure 
which seems to me to be contrary to the rules 
1 have just quoted, which are recognized by the 
constitutional law of a11 countries. Thus, we 
have reached our’ present position, which is that 
the President of the General Asscmbly was 
elected by twenty-eight votes to twenty-three. 
The natural inference is that there is a majority 
and a minority, which reflects on the dignity of 
the General Assembly and even to some extent 
on the authority of the President. 1 should like 
to avoid a recurrence of such cases and, in order 
to do SO, we ought to lay down another proce- 

Elle est dangereuse enfin, car si les peuples du 
monde se rendaient compte que nous avotltb 
limité en quelque sorte les pouvoirs de l’Asscm- 
blée générale, ils en éprouveraient une profonde, 
déception. 

Par la proposition cubaine, le double principrr 
de la liberté de parole et de l’égalité des nation8 
à l’Assemblée générale est sauvegardé. En re- 
vanche, la proposition de la Commission pr$- 
paratoirc prévoit la création d’un organiser 
limité qui, aux époques de crise, peut s’av&el 
dangereux et qui, dès à présent, risque de fnirc 
perdre la foi des peuples en l’Assemblée générale. 

La décision est entre les mains de la majoritÇ 
des Nations Unies. 

Le PRÉSIDENT: Je crains que nous ne soyons 
engagés dans une discussion longue et dificilc, 
Or, nous avons besoin aussi rapidement que poa* 
sible d’un règlement d’ordre intérieur et d’un 
Bureau. 

Je soumets à l’Assemblée la proposition trans- 
actionnelle suivante : à titre tout à fait provi- 
soire, et sans qu’aucune décision de principe snÎt 
prise, accepter les rigles qui ont été proposi%. 
D’autre part, en même temps, c’est-à-dire imn& 
diatement, créer une commission ad hoc, ha- 
nation de l’Assemblée, devant laquelle la qucse 
tion serait posée. Bien entendu, seraient joints & 
cette question les amendements déposés par In 
délégation de Cuba. 

La parole est à M, Manuilsky, représentant ifs, 
la RCpublique socialiste soviétique d’Ukraine. 

M. MANUILSKY (République socialiste sovil- 
tique d’Ukraine) : Je suis compl&tement d’accord 
avec la procddure que vous avez bien voulu 11rcti 
poser: nous &iterons ainsi de discuter des que& 
tions qui seront reprises dans les comitts te&* 
niques. 

Il est une question sur laquelle je voudrais bien 
attirer l’attention et sur laquelle nous devrions xu 
moins prendre une dCcision aujourd’hui. Il s’agit 
de la procédure prévue & l’article 73 et qui vi,, 
les élections. On prévoit, dans cet article, le votr 
au scrutin secret. Nous avons d’ailleurs appliquP 
cette procédure. Selon les règles constitutionnelle& 
en Angleterre, en France, dans les Etats dr: 
l’Amérique du Sud, lorsqu’une candidature erat 
posée, on a le droit d’en discuter, de présenter 
d’autres candidats. On passe ensuite au vote & 
bulletin secret. 

Il est d’usage dans les parlements, lorsque deux 
candidatures sont en présence, de retirer l’une 
d’entre elles pour essayer de créer sur l’autrT< 
candidat l’unanimité. 

Or, M. Zuleta a appliqué hier une méthode de 
vote qui me paraît contraire aux règles dont jc 
viens de parler, qui sont reconnues dans le drc9if 
constitutionnel de tous les pays. C’est ainsi cpfc 
nous sommes arrivés à la situation actuelle, rlt1” 
l’on traduit en .disant que le PrCsident de l’& 
semblée a ét6 élu par vingt-huit voix contre vin@- 
trois. Cette situation donne naturellement I%n- 
pression qu’il y a une majorit6 et une minorit6 
et cela porte atteinte 2~ la digniti: de l’Asseml)k!r 
générale, et un peu même à l’autorité du P&i- 
dent. Je voudrais éviter que des cas de ce g”l”r’ 
se présentent dans l’avenir. Pour en éviter le re* 
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dure which would enable us, in the first place, 
to bave a discussion, and then to have a vote. 

For the last fortnight, the Press bas been dis- 
cussing such and such a candidate for the post 
of Secretary-General or President. Unde! th,e 
procedure employed yesterday, an impression 1s 
created that the Press cari say what lt hkes, but 
that the delegates do not enjoy the same free- 
dom. This seems to me improper, because 
though the Press is the interpreter of pubhc 
opinion in each country, it does at the same 
time rer>resent pafiicular interesti ar$ng out of * 
a political tendêncy, whereas we here rePresent 
&fferent States. As such we bave a better right 
to discussion than the Press. 

For these reasons, it seems to me that we 
need a more clear-tut procedure for our next 
electiong, since we still have to elect the Vice- 
Presidents, I propose, therefore, that the follow- 
“g wor& be added to rule ‘73: “Nevertheless, 
each candidature must be brought forward at 
a meeting and be open to discussion before a 
vote is taken, except in cases where the Assembly 
decides unanimously ta vote by acclamation”. 
1 feel sure that we shall by this means avoid 
many unfortunate incidents in the future, safe- 
guard the rights of the General Assembly and 
have the assurance that the holders of certain 
positiofis enjoy the full confidence of the As- 
sembly. 

The PRESIDENT (Translation from the 
French) : 1 cal1 upon Mr. Perez Cisneros, rep- 
resentative of Cuba. 

ML PEREZ CISNEROS (Cuba) (Translation 
from the French) : Mr. President, 1 rise to a 
point of order. There are now two proposals 
before the Chair, which involve amendments to 
the rules of procedure. There is the Cuban pro- 
posal, and the proposa1 which the delegate af 
the Ukrainian SSR has just made. The Cuban 
delegation would like to know in what order 
these questions are to be discussed, and after- 
wards to make certain observations on the pro- 
cedure proposed by our President. 

THE PRESIDENT (Translation from the 
F=nch) : The position seems to me to be as 
f”llows: I make the forma1 proposa1 that pro- 
VhiOnallY we adopt the rules of procedure and 
refer them and ail the amendments to an ad hoc 
Committee. I cannot allow a discussion on some 
amendments ànd net on others. Either au the 
rules are referred to the ad hoc Committee, Or 
the discussion must continue. 

1 ca11 upon Mr. Paz Cisneros, representative 
of Cuba, 

Mr. PEREZ CISNEROS (Cuba) (Tra&tion 
fwn the Fre,nch) : The Cuban delegation much 
regrets that lt cannot agree to the proposai on 
procedure which the President has just made to 
the effect that the discussion should be clo)sed 
and that the rules of procedure of the Assem- 
bly should be referred to a Committee, 

The General Assembly of the United Nations 
really cannot embark on its career with inade. 
quate rules which do not take a11 the essential 
principles into account and leave questions oj 
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capital importance open to doubt. At thi~ 
moment, I am not speaking merely for the 
Cubari proposal. The Assembly should take a 
decision as soon- as possible on this proposa& 
which is well known to every delegate who took 
part in the Preparatory Commission, where it 
was discussed for whole meetings at a time. The 
proposed amendment merely represents a com- 
promise with the rules submitted to us by the 
Preparatory Committee. The whole system is 
known to a11 of you who have studied the rules 
of the San Francisco Conference, at which many 
of you were present, and 1 am sure that you are 
fully aware of your responsibilities and of the 
consequences which your decisions will entail. 

1 feel on the other hand that we ought to meet 
the wishes of the Ukrainian delegation and that 
we cannot carry out the elections tabled for to- 
day until we know what exactly the procedure 
is going to be and whether it satisfies a11 the 
delegations. 

I- 

1 repeat, an Assembly on which rests a re- 
sponsibility as heavy as ours, cannot take a sin- 
gle step without providing for its own guidance 
very clear-tut rules of procedure based on prin- 
ciples which have first been seriously discussed 
and clearly laid down. 

The PRESIDENT (Tiamlation from the 
French) : 1 cal1 upon Mr. Noel-Baker, repre- 
sentative of the United Kingdom. 

Mr. NOEL-BAKER (United Kingdom) : We 
found in the Preparatory Commission that ques- 
tions of procedure always aroused the worst 
passions of the delegates, and that they were 
liable to spend days and days in discussing mat- 
ters of procedure when in fact there were urgent 
matters of substance that needed to be settled. 

r We have had two proposals this morning for 
the amendment of the rules of procedure which 
the Preparatory Commission proposed, and 1 

’ would venture to suggest that the wisest thing 
would be to refer both those proposals to the 
appropriate committee of the General Assembly 
in accordance with the rule which 1 hope in 
a moment we shall establish. 

2. My friend and colleague, Mr. Manuilsky, 
spoke of rule 73 about nominations, and he said 
that it was always the plan in democratic bodies 
to have nominations before an election. It is 
quite true that in many democratic bodies there 
are nominations, but in many democratic bodies 
there are not, and 1 could give my friend, Mr. 
Manuilsky, many examples of cases in which 
you simply corne into the room; the President 
says that there is to be an eIection; you Write 
the name on the ballot paper, the ballot papers 
are counted, and the thing is over. If we are ta 
have nominations (and 1 am not opposing it 
now), 1 think the best plan would be ta have 
them sent in to the President, because we a11 
know the difficulties of making speeches extoll- 
ing the virtues of rival candidates, for a11 of 

doutes sur des questions capitales. En ce moment, 
je ne parle pas seulement pour la proposition 
cubaine. Il est essentiel que l’Assemblée se pro- 
nonce aussitôt que cela sera possible sur cette 
proposition connue de tous les délégués qui ont 
assisté à la Commission préparatoire, car elle a 
été débattue pendant des séances entières. La 
modification proposée ne fait qu’établir un com- 
promis avec le règlement que nous a présent6 la 
Commission préparatoire. Le systeme entier est 
connu de tous car vous avez Ctudil: les règles de 
la conférence de San-Francisco à laquelle beau- 
coup d’entre vous ont assisté, et je suis convaincu 
que vous savez exactement quelle sera votre res- 
ponsabilité et quelles seront les conséquences des 
décisions que vous prendrez à ce sujet. 

D’autre part, je crois aussi qu’il faudrait satis- 
faire la délégation de l’Ukraine et que nous ne 
pouvons pas procéder aux élections qui sont an- 
noncéès aujourd’hui même sans connaître exacte- 
ment la procédure et savoir si elle donne satisfac- 
tion à toutes les délégations. 

Je le répéte, une Assemblée qui détient en ses 
mains une responsabilité aussi grande que la 
nôtre, ne peut pas faire un seul pas avant’ de 
s’être donné des rhgles de procédure très claires 
dont les principes aient été s&ieusement débattus 
et fermement établis. 

Le PRÉSIDENT: La parole est a M. Noel- 
Baker, représentant du Royaume-Uni. 

M. NOEL-BAKER (Royaume-Uni) ( Traduc- 
tion de Z’angla2s) : Au cours des délibérations de 
la Commission préparatoire, nous avons constaté 
que les questions de procédure Sou@vent toujours 
les débats les plus passionnés, que les délégués 
sont susceptibles de consacrer des journées en- 
tières à la discussion de ces questions de procé- 
dure, alors qu’en fait, d’urgentes questions de 
fond demandaient à être réglées. Nous avons été 
saisis ce matin de deux propositions d’amende- 
ment au règlement intérieur que la Commission 
préparatoire a proposé, et je me permets de juge 
gérer que la solution la meilleure consisterait à 
renvoyer I’une et l’autre à la Commission compc?. 
tente de l’Assemblée générale, conformément & la 
régle que, je l’espère, nous établirons dans un 
moment. 

Mon ami et collégue, M. Manu&ky, a pré- 
gent& des observations au sujet rie l’article 73 
:oncernant les propositions de cdndidatures et a 
léclaré que les principes démocratiques exi- 
Teaient toujours la présentation de candidatures 
avant une élection,, Cela est parfaitement exact 
>our certains orga&smes démocratiques, mais 
non pour tous, et je pourrais citer à, mon ami, 
M. Manuilaky, de nombreux exemples de cas oh 
“on vient tout simplement à la salle de vote; le 
&si?ent annonce qu’on procédera à l’élection; 
es délégués inscrivent un nom sur le bulletin de 
vote, on passe aussitôt au dépouillement et c’est 
:out. Si l’on doit présenter des candidatures (et 
je ne m’y oppose pas à l’heure actuelle), j’estime 
lue la meilleure méthode consisterait à envoyer 
:es présentations au Président; en effet, nous 
savons tous combien il est diflïcile de prendre la 
parole pour mettre en relief les mCrites respectifs ’ 
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whom most of us may have a high regard. de divers candidats, alors que la plupart d’entre 
nous peuvent tenir chacun en très haute estime. 

We cannot settle that here this morning, and 
I know that Mr. Manuilsky will certainly agree 
that bis proposa1 should be referred to the 
Committee which Will decide on the final rules 
of procedure which the Assembly Will adopt for 
future sessions. 

Nous ne pouvons pas régler cette question ici, 
ce matin, et je suis certain que M. Manuilsky 
acceptera le renvoi de sa proposition à la Com- 
mission qui statuera sur le règlement intérieur 
définitif que l’Assemblée adoptera pour ses ses- 

sions futures. 
1 corne to the speech and the proposa1 of the 

Cuban delegate who, with bis customary perti- 
nacity and fidelity to principles, has raised again 
a matter which we discussed at very great length 
in the Preparatory Commission. He appealed to 
great and important principles. He said that 
tbis had been a war of the United Nations, that 
we had made common sacrifices, had gained a 
common victory, and that everything must be 
founded upon Perfect equality of representation. 
1 do not want to discuss great principles. The 
real question of substance which the Preparatory 
Commission discussed, and which we have to 
settle, is whether, for the better conduct of the 
business of the Assembly, we need a Bureau or 
a General Committee of fifty-one (Iater on it 
may be sixty-five) , or a Bureau or General Com- 
mittee of fourteen. 

Je passe au discours et à la proposition du 
représentant de Cuba, qui, toujours fidèle à ses 
conceptions et attaché aux pnnclpes, a soulevé 
à nouveau une question que nous avons très 
longuement discutée au sein de la Commission 
préparatoire. Il a rappelé de grands et importants 
principes. Cette guerre, a-t-il déclar6, a et6 la 
guerre des Nations Unies; nous avons fait des 
sacrifices en commun et nous avons remporté 
une victoire commune et la plus stricte égalité 
doit être la règle. Je ne désire pas discuter ici 
les grands principes. La v&itable question de 
fond, que la Commission préparatoire a discu- 
tée et qu’il nous appartient de régler, est celle de 
savoir si, en vue de la meilleure organisation des 
travaux de l’Assemblée, nous avons besoin d’un 
Bureau de cinquante et un membres (peut-être 
de soixante-cinq plus tard) ou d’un Bureau de 
quatorze membres. 

He said that that was never argued by us on 
grounds of substance, but only on grounds of 
procedure or eflïciency. With great respect, 1 
would say that we gave hours of time to con- 
sidering the main political objection to the plan 
for a small committee which was raised by the. 
delegate from Cuba. He was afraid that a smalI 
body of fourteen might corne to dominate the 
Assembly, to decide politica1 questions which 
ought to be left to the whole Assembly to decide, 
and 1 think it was in bis mind that such a small 
committee might be dominated by the five 
Powers which hold a special position in the 
Organization. On that point, 1 venture to think 
that in the Preparatoxy Commission he had the 
fullest satisfaction. 

I 

Le représentant de Cuba a déclaré que nous 
n’avons jamais invoque d’arguments touchant au 
fond de la question, et que nous avons unique- 
ment fait vaIoir des raisons de procédure ou 
d’utilité. Avec tout le i-espect que je lui dois, je 
voudrais lui faire observer que nous avons grave- 
ment discute pendant des heures la principale 
objection d’ordre politique que le représentant 
de Cuba a cru devoir soulever contre le projet 
de constitution d’un Bureau restreint. Il craignait 
qu’un organisme restreint de quatorze membres 
ne dominât l’Assemblée et ne fût amen6 à tran- 
cher des questions politiques qu’il conviendrait, 
de réserver à l’Assemblée plénière. Je pense qu’il i 

<prouvait surtout la crainte de voir ce Bureau. 
restreint dominé par les cinq Puissances qui accu-, . 
3ent une situation spéciale au sein de l’organisa-8 
.ion. En ce qui concerne ce point, j’estime qu’au 
iein de la Commission préparatoire, il a eu en- 
:ière satisfaction. 

Everybody was agreed that rules 32 and 33 
make it impossible for the General Committee 
to try to decide questions of major political im- 
portance. Everybody was agreed that this should 
net be a body dommated by the great Powers, 
and on those points OUT Cuban colleague had 
the utmost assurances, which stand on record 
here, Everybody was agreed that the Bureau 
would only be a servant of the full Assembly, 
and that in a11 things the Assembly could upset; 
the Bureau% decisions and was master of every 
thing it did. 

Nous avons tous ét6 d’accord pour considérer 
lue ces articles 32 et 33 rendent impossible au 
Bureau de trancher les questions d’une impor- 
lance politique considérable. Tout le monde a 
:stimé que le Bureau ne devait pas être un orga- 
nisme dominé par les grandes Puissances et notre 
-allègue de Cuba a reçu, sur ce point, les .as- 
Iurances les plus formelles qui figurent au procès 
verbal. Tous, nous avons admis que le Bureau 
devait être exclusivement un organisme au ser- 
vice de l’ksemblde pléniére, qu’en toutes ma.- 
tières, l’Assemblée pourrait revenir sur les dé& 
siens du Bureau et qu’elle restait maîtresse de ses 
décisions. 

It was purely a question, not of procedure, 
but of efflciency, and the efficiency of ‘our 
labours is a matter of vexy great importance. 
Does anybody think that a General Committee 
Of fifty-one membem couId really hdp the Presi- 
dent to decide on the business questions that are 

’ @W t0 ark every day? In the Bureau of the 

Il ne s’agit nullement d’une question de pro- 
cedure, mais d’un problème qui touche a la 
bonne organisation de nos travaux, problème qui 
présente la plus grande importance. Croit-on 
qu’un Bureau de cinquante et un membres serait 
réellement en mesure d’aider le Président a tran- 
cher les questions pratiques qui ne manqueront 
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Preparatory Commission we proved time after 
time that a small body was required for that 
purpose; it is certainly necessary in the Assem- 
bly; and nobody who heard our debates in the 
full committee of the Preparatory Commission 
cari doubt that this is SO. 

The new Cuban proposa1 would not only 
mean a Committee of fifty-one, or, Iater on, of 
sixty-five, but on top of that, another body of 
fourteen which would have to report to the one 
of fifty-one or of sixty-five. Can anybody doubt 
that we should spend an immense amount of 
time before we could give any advice to the 
President on the conduct of the business of the 
Assembly? It is not a question of democracy at 
ah. Democracy does work by electing small com- 
mittees to do special jobs for larger bodies. That 
is why we are going to elect a Security Council 
and an Economie and Social Council. If we 
cari do that, 1 venture, with respect, to suggest 
that we cari also elect a small Bureau to do this 
work. 

We are faced with three proposals, if 1 un- 
derstand the matter. Firstlyi the Cuban pro- 
posal. Secondly, that an ad hoc Committee 
should consider the matter at once; and, thirdly, 
the proposa1 which is embodied in the Prepara- 
tory Commission’s Report, namely, that we 
should adopt the rules proposed provisionally 
for the conduct of business in this Assembly, 
but always with the understanding that these 
provisional rules Will be examined by the ap- 
propriate committee of the General Assembly, 
with any amendments that may be proposed. 

1 personally should prefer the third plan, be- 
cause if either of the first two were adopted, we 
should not be able to elect our General Com- 
mittee to-day, and we should not, therefore, 
,have any body to assist the President in the con- 
duct of our business. 

We ought to keep in our minds nothing but 
the efficient conduct of our business and, on 
that basis, 1 venture to think that the proposa1 
put forward by the Preparatory Commission, 
after very long discussion, which was drawn up 
by a sub-committee on which our colleague 
from Cuba sat, and in which those who took a 
different view, in particular, Mr. Gromyko, the 
delegate of the Soviet Union, made very great 
concessions in order to secure a unanimous set- 
tlement-1 venture to think that this proposal, 
which was adopted by a very large majority and 
then endorsed by the full Preparatory Commis- 
sion, would now be the wisest one for us to 
adopt. 

The PRESIDENT (Translation from the 
French) : 1 take it that the United Kingdom 
representative has supported my proposa1 to refer 

pas de se poser chaque jour? Au cours des tra- 
vaux du Bureau de la Commission préparatoire, 
nous avons constat6 maintes fois qu’il fallait dis- 
poser à cet effet d’un organisme restreint; il en 
est, tres certainement, de même pour l’A.ssem- 
blée et tous ceux qui ont suivi nos débats aux 
réunions plenières de la Commission préparatoire, 
ne peuvent douter que c’est cette solution qui 
s’impose. 

Or, Ia nouvelle proposition cubaine exigerait 
non seulement la constitution d’un organisme 
composé de cinquante et un membres ou, plus 
tard, de soixante-cinq mais il faudrait encore Iui 
superposer un second organisme de quatorze 
membres, qui présenterait ses rapports & la Com- 
mission des cinquante et un ou des soixante-cinq. 
Il est donc hors de doute que nous perdrions 
beaucoup de temps avant de pouvoir donner au 
Président un avis quelconque sur la conduite des 
débats de l’Assembl&e. 11 ne s’agit pas des prin- 
cipes démocratiques du tout. Le regime dtmo- 
cratique fonctionne au moyen de l’élection de 
comités restreints qui sont appelés à résoudre des 
questions particulières pour le compte d’organis- 
mes plus vastes. C’est pourquoi nous allons tlire 
un Conseil de sf!curitb et un Conseil économique 
et social. Je me permets de suggérer, respec- 
tueusement, que si nous pouvons faire cela, nous 
sommes Cgalement fondés à élire un bureau res- 
treint pour accomplir la tache qui lui incombe. 

Si je comprends bien, nous sommes saisis de 
trois propositions. La premiére est la proposition 
cubaine. La seconde pr&oit la création d’un 
comitk ad hoc qui serait chargé d’examiner le 
problème imm&diatement et la troisi8me, com- 
portant l’approbation du rapport de la Commis- 
sion prtparatoire, tend à ce que nous adoptions 
les r&gles propos&es a titre provisoire pour la con- 
duite des débats de la présente Assemblée, étant 
entendu que ce règlement provisoire sera soumis 
a l’examen de la Commission compétente de 
l’Assemblée gén&rale, en même temps que tous 
les amendements qui pourraient être formulés. 

Je préfkrerais, pour ma part, la troisième solu- 
tion. En effet, en cas d’acloption de l’une des 
deux premi&res propositions, nous ne serions pas 
en mesure d’klire notre Bureau aujourd’hui, de 
sorte qu’il n’existerait aucun orgauime capable 
d’aider le Président dans la conduite des débats, 

La seule considkration dont il conviendrait de 
tenir compte est celle de Ia meilleure organisation 
de nos travaux et, B cet égard, je me permets de 
rappeler que la proposition qui nous a été sou- 
mise par la Commission préparatoire, après dis- 
cussion très prolongce, est l’œuvre d’un sous- 
comité où siégeait notre collégue cubain, et où 
ceux qui étaient d’un avis diffgrent, notamment 
M. Gromyko, reprdsentant de l’Union des Ré- 
publiques socialistes soviCtiques, ont fait de tr& 
grandes concessions afin d’obtenir des d&cisions 
unanimes. A mon avis, la sohrtion la plus sage 
consisterait maintenant B ratifier cette proposition 
qui a été adoptée a une très grande majorité et 
approuvee ensuite par la Commission prepara- 
toire pléniére. 

Le PRESIDENT : Je crois pouvoir considérer que 
le representant du Royaume-Uni a appuyk ma 
proposition de renvoyer la question à un cor& 
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the question to a special ad hoc Committee, 
while provisionally approving the rules of pro- 
cedure. 

It is understood that the Cuban and 
Ukrainian amendments Will be referred to the 
ad hoc Committee. 

If the proposa1 I have just made is seconded, 
1 will put it to the vote. 

I cal1 upon Mr. Saka, representative of Tur- 
key. 

Mr. SKKA (Turkey) (Translation from the 
French) : 1 second the proposal. 

The ~~~~IDENT (Translation from the 
Frençh) : 1 cal1 upon Mr. Perez Cisneros, repre- 
sentative of Cuba. 

Mr. FEREZ CISNEROS (Cuba) (Translation 
from ~he Prench) : Before the proposa1 which 
has just been made is put to the vote, I should 
like to make a suggestion. 

We are about to approve rules of a provi- 
sional nature. The Cuban delegation, in a con- 
structive spirit, agrees, but would express the 
hope that they are really provisional. A time 
limit of one week should be given to the com- 
mittee; the result of its deliberations, whether 
positive or negative, should then be submitted 
to the plenary meeting, which would decide 
thereon as the first item on its agenda, 

The’ PRESIDENT (Translation from the 
French) : It is perhaps diflicult to decide now 

4 on the exact date when the Committee must fin- 
ish its work. 1 cari assure the Cuban delegation 
that the General Committee will see to it that 
the ad hoc Committee meets at once, that it will 
perform its task as soon as possible having re- 
gard to the number of questions on the agenda, 
and that it Will make a progress report, if neces- 
sary, within a week. As, however, there Will be 
a general debate, probably next week, in which 
the representatives will desire to take part, it is 
not absolutely certain that the work of the com- 
mittee will be finished. 

If this meets the view of the delegate of 
Cuba, the proposa1 to refer the matter to an 
ad hoc Committee is put to the vote. 

1 call upon Mr. Noel-Baker, representative of 
the United Kingdom. 

Mr. NOEL-BAKER (United Kingdom) : If 1 
understand the President’s proposal, it is that 
this particular question of the General Com- 
mittee should be referred to an ad hoc Com- 
mittee, but that the body of the rules of proced- 
ure suggested for our provisional adoption in 
this Assembly should be referred, 1 presume, to 
the Legal Committee of the Assemhly for final 
consideration and adoption as the rules of pro- 
cedure for future assemblies. 

The PRESIDENT (Translation from the 
French) : 1 cal1 upon the representative of Yugo- 
slavia, 

Mr. KARDEL J (Yugoslavia) (Translation 
from the French) : As the provisional rules of 
procedure do not prescribe how nominations for 
election within the General Assembly or to the 
committees of the General Assembly are to be 
made, the Yugoslav delegation, anxious to con- 
tribute its share to the better conduct of the 

ad hoc sp&ial, tout en adoptant provisoirement 
les règles de procédure qui seront soumises à I’As- 
scmblée. 

Bien entendu, les amendements cubain et 
ukrainien seront soumis au comité ad hoc. 

Si la proposition dont je viens de parler est 
appuyée, je la mettrai aux Voix. 

La parole est à M. Saka, représentant de la 
Turquie. 

M. SAKA (Turquie) : J’appuie la proposition. 

Le PRÉSIDENT: La parole est à M. Pérez Cis- 
neros, représentant de Cuba. 

M. I%REZ CISNEROS (Cuba) Avant la mise 
aux voix de la proposition qui vient d’être faite, 
jc tiens à présenter une suggestion. 

Nous allons approuver des r25gles ayant un 
caractère provisoire. La délégation de Cub:a, 
dans un but constructif, l’accepte, mais elle vou- 
drait que ce soit un caractEre vraiment provi- 
soire. Un délai d’une semaine serait donné a la 
Commission, Le résultat auquel celle-ci serait 
parvenue, positif ou négatif, serait alors soum& 
% l’Assemblée plénière qui déciderait sur le pre- 
mier point de son ordre du jour. 

Le PRESIDENT: Il est peut-être difficile de d.C- 
terminer dès maintenant la date exacte a laquelle 
le comité devrait avoir terminé ses travaux. Je 
puis assurer la délegation de Cuba que le Bureau 
veillera’ à ce que le comité ad hoc se r6unisse im- 
médiatement, qu’il fasse son travail aussi rapide- 
ment que possible Ctant donné le nombre des 
questions à l’ordre du jour et qu’au besoin, da.ns 
huit jours, il exposera où en est la discussion. 
Mais, Ctant donné que se tiendra Probableme:nt 
la semaine prochaine un débat général auquel les 
représentants voudront assister, je ne suis pas 
absolument certain que les travaux de ce comité 
seront terminés. 

Si cette déclaration donne satisfaction à M. le 
dél&gué de Cuba, la proposition de renvoi à un 
comitt ad hoc est mise aux voix. 

La parole est Q M. Noel-Baker, représentant 
du Royaume-Uni. 

M. NOEL-BAKBR (Royaume-Uni) (Traduc- 
tion de l’anglais) : Si je comprends bien, le Prési- 
dent suggère que cette question particulière du 
Bureau soit renvoyée à un comit6 ad hoc, tandis 
que l’ensemble du règlement int&ieur que la 
Commission préparatoire a proposé à titre provi- 
soire pour la présente Assemblée, serait soumis 
à la commission compétente, à savoir, je suppose, 
la Commission juridique, en vue d’être examinC 
et adopté à titre d&lnitif comme règlement inté- 
rieur des futures assemblées. 

Le PRÉSIDENT: La parole est au représentant 
de la Yougoslavie. 

M. KARDEL J (Yougoslavie) : Etant donné 
que le règlement intérieur provisoire ne pr6voit 
pas la façon dont les candidatures pour les é:lec- 
tiens au sein de l’Assemblée générale ou pour les 
comités de l’Assemblée gén&ale doivent se pro- 
3uire, la délégation yougoslave, désirant contri- 
buer de son côté au meilleur fonctionnement de 



affairs of our Young international organization, 
to which the whole world looks for improved 
relations between nations, supports the proposa1 
made by the Ukrainian delegate that votes 
should only be cast in the Assembly for candi- 
dates who have already been formally nominated 
and that nominations of persons or States should 
be open to discussion by the body called upon 
ta elect them. 

International Conferences are attended by 
delegates from different parts of the world; they 
know little about each other, in the immediate 
post-war period at least, and not infrequently 
their knowledge of the needs of other countries 
is inadequate, SO that the prior submission of 
nominations seems essential for a variety of 
reasons, each with its own merits, and cumu- 
latively justifying the Ukrainian delegation’s 
proposal. 

In the first place, the various countries do not, 
and cannot be expected at this time, to know 
the personalities most capable of filling certain 
international offices; nor cari they know why 
certain nations are better qualified than others 
to assume such duties. The. difficulty would be 
avoided by prior nominations and discussions 
thereon, and delegates would thus obtain su% 
tient information to enable them to cast their 
votes for the most suitable candidate. 

Secondly, if several nominations were put for- 
ward, the delegates would be able to talk aver 
together the respective merits of the candidates 
and thus reach the unanimous agreement which 
is desirable for a11 of us, for the simple reason 
that we wish an atmosphere of the greatest pose 
sible mutual confidence and co-operation to 
prevail in this Assembly. 

Thirdly, the procedure of prior nominations 
would avoid the risk of persons or States being 
elected to posts which either they did not desire 
to occupy or which the governments concerned 
might not wish their nationals to accept. 

Fourthly, the fact that nominations are made 
in advance would allow every point of view to 
be expressed, should any disagreement occur. 
Thus, we should avoid a sîmpIe decision being 
taken by a simple majority, which would be 
unlikely to lead to positive results, unless it were 
quite clear that every possible step had previ- 
OUSIY been taken to reach general agreement. 

Fifthly, prior nominations for a11 candidates 
would, from a practical point of view, consider- 
abIy simplify the ballot procedure. 

For a11 these reasons, it would seem that the 

notre jeune Organisation internationale, sur la- 
quelle l’humanité tout,entière compte pour amé- 
liorer les relations entre les nations du monde, 
appuie la proposition qui vous a été faite par la 
délégation de la République socialiste soviétique 
d’Ukraine et suivant laquelle les votes exprimés 
à l’Assemblée devraient porter seulement sur les 
candidats dont les candidatures auront été pré- 
sentées antérieurement devant le corps électoral, 
les candidatures de personnes ou d’Etats devant 
être discutées devant le corps qui est appelé à les 
élire. 

Les conferences internationales réunissent des 
délégués de difFérentes parties du monde. Ces 
délégués, au moins dans l’après-guerre immédiat, 
sont insuffisamment renseignés les uns sur les 
autres et fréquemment ils ne possèdent pas une 
connaissance suffisante des besoins des autres 
pays, de telle sorte que la présentation préalable 
des candidatures apparaît nécessaire pour une 
série de raisons dont chacune a ses mérites pro- 
pres et qui constituent dans l’ensemble des raisons 
suffisantes pour que la déltgation ukrainienne 
vous les ait ici proposées. 

Tout d’abord, les différents pays ne connais- 
sent pas et ne peuvent pas connaître en ce mo- 
ment Ies personnes les plus dignes d’occuper cer- 
taines fonctions internationales. Ils ne peuvent 
davantage connaître les raisons qui font que cer- 
taines nations sont plus aptes que d’autres à as- 
sumer de telles fonctions. Cela pourrait être évité 
par des candidatures préalablement présentées et 
par la discussion de ces candidatures qui per- 
mettra aux délégués de disposer de renseigne- 
ments sufllsants pour pouvoir exprimer leurs suf- 
frages en toute connaissance de cause en faveur 
du candidat le plus apte. 

Deuxièmement, si plusieurs candidatures sont 
présentées, les déIegu& se trouveront dans la 
possibilité de comparer leurs merites respectifs 
au cours de conversations amicales et franches. 
De telles conversations permettraient d’arriver à 
une entente certainement désirable pour nous 
tous, pour la simple raison que nous désirons une 
atmosphhre empreinte de la confiance mutuelle 
la plus grande et du désir de coopération le plus 
ardent au sein de cette Assemblée. 

Troisièmement, la procédure qui consisterait 
à présenter prealablement les candidatures, per- 
méttrait d’éviter le risque de voir des personnes 
ou des nations élues à certaines fonctions, alors 
que ces personnes ne désirent pas remplir ces 
fonctions ou que les gouvernements intéressés ne 
tiennent pas à voir leurs n$tionaux les accepter. 

Quatrièmement, le fait que les candidatures 
sont présentées préalablement rendra possible que 
tous les points de vue s’expriment au cas où un 
désaccord surgirait. L’on éviterait ainsi de pren- 
dre une simple décision par une majorité simple 
qui ne serait pas de nature à conduire à des resul- 
tats positifs, s’il n’apparaissait pas clairement que 
tout a été fait antérieurement dans le but d’ar- 
river à une entente générale. 

Cinquiemement, les candidatures préalable- 
ment présentées pour tous les candidats, simpli- 
fieront considérablement la procédure du scrutin 
d’un point de vue technique. 

Pour toutes les raisons que je viens d’énumérer, 
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system of public nominations would lead to a 
better voting procedure, since deleg?tes would be 
in a position to vote for candidates about whom 
they possessed adequate information. The value 
of the voting would thereby be enhanced, thus 
unquestionably leading to better relationships 
between the Members of the United Natrons. 
This relationship, being founded on principle, 
would not have that vague character which in 
the long run leads to a lack of mutual confi- 
dence - and confidence, more than anything 
else, is cssential in this Assembly. 

The Yugoslav delegation’s support of the 
Ukrainian proposa1 is prompted by a desire to 
mach general agreement. A decision must be 
taken at this meeting: for we shall soon proceed 
to the election of thc members of the General 
Comrnittee, and this rule should apply to that 
election, SO that the observations made by the 
Ukrainian delegation may be taken into account 
and put into effect. 

For these reasons, the Yugoslav deregation 
supports the proposa1 made by the Ukrainian 
delegation. 

The PRESIDENT (TransEation ‘from the 
French) : The time has corne for the President 
to assert himself; we cannot continue the dis- 
cussion on its present lines. We bave three pro- 
posals before us: the Cuban delegation’s amend- 
ment, the Ukrainian delegation’s proposa1 and 
that of the Chair; there is also the possibility of 
a fourth, since the representative of Ecuador has 
asked to speak in order to propose an amend- 
ment to rule T. 

It is quite impossible to have ail these dis- 
cussions going on at the same time if we are to 
continue our work in satisfactory conditions. 
The main question is this, either we acccpt as 
provisional rules the rules now proposed or ail 
the amendments will be referred either to an 
ad hoc Committee or to the Sixth Committee. 
1 shall revert to this point in a moment. 

The first question to be discussed-and 1 shall 
only give the Aoor to speakers who undertake i 
to confine themselves to this subject4s whether 
we accept the rules as they stand, and whether 
we agree to refer a11 the amendments, as sug- 
gested by Mr. Noel-Baker, to the Sixth Commit- 
tee, which is a committee of jurists, and to which 
the rules of procedure as a whole cari be re- 
ferred. 

The discussion is open on that subject, and 
on that subject only. 

1 call upon Mr. Manuilsky, representative of 
the Ulrrainian Soviet Socialist Republic. 

Mr. MANUILSKY (Ukrainian Soviet Socialist 
Republic) (Translated from the French) : 1 
support your proposa1 and also that of the Brit- 
ish delegate, on the understanding that, if dur- 
ing the debate on nominations, we go back on 
the procedure adopted yesterday, you will per- 
mit me to take up the question again. 

il apparaît que la méthode de présentation pu- 
blique des candidatures assurerait un fonctionne- 
ment plus correct de la procédure de vote, parce 
que les délégués seraient en mesure de voter pour 
les candidats au sujet desquels ils posséderaient 
des renseignements suffisants; l’expression de leur t 
scrutin serait ainsi portée à un niveau plus 6lev6; 
cela permettrait certainement d’amCliorer les re- 
lations entre les Membres des Nations Unies; 
ayant ainsi un caractère de principe, ces relations 
ne souffriraient pas d’un manque de clarté, qui, 
invariablement, aboutit à affecter la confiance 
mutuelle, confiance plus nécessaire dans cette As- 
semblée que tout autre facteur. 

Si la déIégation yougoslave s’exprime en fa- 
veur de la proposition qui vous est soumise par ‘?. 

la délégation de l’Ukraine, c’est afin d’arriver à 
une entente générale ici. Il faudrait qu’une déci- 
sion ffit prise a cette séance même; car nous 
allons bientôt passer à I’élection des membres du 
Bureau et il faudrait que cette règle pGt s’sppli- 
quer à cette éIection afin que les observations pré- 
sentees par la délégation de l’Ukraine soient .i- 
réellement comprises et mises en vigueur. r 

C’est pourquoi la délégation yougoslave ap- 
puie la proposition qui a été faite par la déléga- 
tion de l’Ukraine. 

Le PRÉSIDENT: Le moment est venu pour le 
Président de faire aruvre de clairvoyance. Nous 
ne pouvons pas continuer la discussion comme 
elle s’est poursuivie jusqu’à maintenant. Nous 
discutons trois questions à la fois : l’amendement 
de la délégation cubame, l’amendement de la 
délégation ukrainienne et la proposition du Bu- 
reau; de plus, je suis menacé d’une quatrième 
proposition, le représentant de l’Equateur ayant 
demandé la parole pour proposer un amende- 
ment à la r2gle T. 

Il n’est pas possible que les discussions che- 
vauchent ainsi, car cela ne nous permettrait pas 
de poursuivre nos travaux dans de bonnes con- 
ditions. Une question essentielle se pose: ou bien 
nous accepterons comme des règles provisoires 
les règles qui nous sont proposées ou bien tous 
les amendements seront joints pour une discus- 
sion qui sera reprise à un comité ad hoc. Je vais 
revenir sur ce point dans un instant. 

Je pense que la première question à débattre- 
et je ne pourrais accorder la parole qu’à des ora- 
teurs qui me promettront de parler sur ce sujet 
-c’est de savoir si nous acceptons purement et 
simplement le reglement et si nous sommes d’ac- 
cord pour renvoyer tous les amendements, con- 
formément a la proposition de M. Noel-Baker, 
à la Sixième Commission, qui est une Commis- 
sion de juristes, et qui serait saisi des règles de 
procédure. 

La discussion est ouverte sur ce sujet et sur ce 
sujet seul. 

La parole est à M. Manuilsky, représentant de 
la République socialiste soviétique d’Ukraine. 

M. MANUILSIW (République socialiste sovié- 
tique d’Ukraine) : J’appuie votre proposition 
ainsi que la proposition du délégué britannique. 
Cependant, si, au cours du débat sur les candi- 
datures, nous revenions sur la procédure adop- 
tée hier, vous m’autoriseriez à reprendre la ques- 
tion. 
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V 

The PRESIDENT (Tr~ndation from the 

I cal1 upon Mr. Perez Cisneros, representative 

French) : 1 put to the vote Mr. Noel-Baker’s 
proposal, supported by the representative of the 

of Cuba. 

Ukrainian SSR, that is, the provisional adoption 
of the rules of procedure and the reference to 
the Sixth Committee of the rules and of any 
amendments to them that may be submitted. 

Mr. PEREZ CLSNEROS ( Cuba) (Translation 
from the French) : On a point of order, the al- 
ready long list of questions we are discussing 
and that the President has enumerated, is al- 
most complete. There is, however, one small 
omission: the Cuban amendment to the proced- 
ure proposal, The Cuban delegation. proposes 
that the rules of procedure be here adopted pro- 
visionally, but that the word “provisionally” be 
given its real meaning. For that reason, it bas 
submitted a concrete proposal, modifying the 
earlier, one, that a time limit of one week be 
given to the Sixth Committee or to the ad hoc 
Committee, to submit the results of its labours, 
whether positive or negative, to the Assembly 
which Will give the matter priority on its agenda. 

In accordance with the rules of procedure, 1 
ask you, Mr. President, to put this proposa1 to 
the vote first. 

The PRESIDENT (Translation from the 
French) : The Cuban representative’s request is 
correct and in accordance with the rules of pro- 
cedure. The sub-amendment should be put to 
the vote first. The question before you is as fol- 
10~s: Do you agree that the Sixth Committee 
should, within a week, submit a report to the 
Assembly on the adoption of the rules of proced- 
ure and of any amendments which may be 
submitted? 

Does any one second the Cuban delegation’s 
proposal? 

(The representative of Ecuador seconded the 
proposa1 by ruising his hand.) 

The PRESIDENT (Translation from the 
French) : 1 cal1 upon Mr. Perez Cisneros, rep- 
resentative of Cuba. 

Mr. PERE~ CXSNEROS (Translation from the 
French) : 1 request a roll cal1 on this very im- 
portant point. 

The PRESIDENT (Translation from the 
French) : 1 put the sub-amendment to the vote. 
The vote will be taken by a show of hands and 
the roll will be called. 

(A vote was taken by ‘roll call.) 
The PRESIDENT (Translation from the 

French) : The result of the voting is as follows: 
Voted in favour: Argentina, Belgium, Bo- 

livia, Brazil, Chili, Colombia, Costa Rica, Cuba, 
Czechoslovakia, Dominican Republic, Ecua- 
dor, El Salvador, Ethiopia, Guatemala, Haiti, 
Honduras, Iran, Mexico, Nicaragua, Panama, 
Paraguay, Peru, Philippine Commonwealth, Po- 
land, Syria, Turkey, United States of America, 
Uruguay and Venezuela. 

Voted against : Australia, Byelorussian Soviet 
Socialist Republic, Canada, China, Denmark, 
France, Greece, India, Liberia, Luxembourg, 
Netherlands, New Zealand, Norway, Ukrainian 

Le ~R~IDENT: La proposition de M. Noel- 
Baker, appuyée par M. le représentant de 
l’Ukraine, à savoir l’adoption provisoire des 
règles de procedure, le renvoi j la Sixième Com- 
mission ‘des régles de procédure et de tous les 
amendements qui peuvent être déposés, est mise 
aux voix. 

La parole est à M. Pérez Cisneros, représen- 
tant de Cuba. 

M. I%REZ CISNEROS (Cuba) : Je voudrais 
présenter une motion d’ordre. La liste, déjà si 
longue, des questions que nous discutons et que 
vous avez indiquées est presque complète. Ce- 
pendant, il y a une petite omission: I’amende- 
ment cubain à la proposition de procédure. La 
délégation dc Cuba propose que les règles de pro- 
cédure soient adoptées ici d’une façon provisoire, 
mais que ce mot ‘LprovisoireJJ ait son vgritable 
sens. A cet effet, elle a présenté une proposition 
concrète de modification à la proposition primi- 
tive tendant à fixer un délai d’une semaine soit 
à la Sixième Commission, soit à la Commission 
ad Izoc, pour qu’elle présente les résultats de ses 
travaux, positifs ou négatifs, à l’Assemblée qui 
devra en décider au premier point de son ordre 
du jour. 

Selon les règles de procédure, je vous prie, 
Monsieur le Président, de mettre aux voix cette 
proposition en premier lieu. 

Le PRÉSIDENT: La demande de Monsieur le 
reprbsentant de Cuba est légitime et conforme 
aux regles de procédure. Le sous-amendement 
doit être mis aux voix en premier. La question est 
donc celle-ci: êtes-vous d’accord pour que la 
Sixieme Commission, dans un délai de huit jours, 
fasse rapport i l’Assemblée sur la question de 
l’adoption des règles de procédure et de tous les 
amendements qui auront été présentés? 

Est-ce que le sous-amendement de la deléga- 
tion de Cuba est appuyé? 

(Le représentant de PEquateur appuie la pro- 
position en levant la maàn.) 

Le PRÉSIDENT : La parole est à M. Perez Cis- 
neros, représentant de Cuba. 

M. PÉBEZ CISNEROS (Cuba) : Je demande 
l’appel nominal sur ce point très important, 

Le PRÉSIDENT: Par conséquent, le sous- 
amendement est mis aux voix. Je propose le vote 
à main levée. L’appel nominal est de droit. 

(IZ est procédé au vote par appel hominal.) 
Le PRÉSIDENT: Le résultat du vote est le sui- 

vant : 
Ont voté pour: Argentine, Belgique, Bolivie, 

Brésil, Chili, Colombie, Costa-Rica, Cuba, TchO 
coslovaquie, République Dominicaine, Equateur, 
Salvador, Ethiopie, Guatemala, Haïti, Hondu- 
ras, Iran, Mexique, Nicaragua, Panama, Para- 
guay, Pérou, Commonwealth des Philippines, 
PoIogne, Syrie, Turquie, Etats-Unis d’Amériq.ue, 
Uruguay et Venezuela. 

Ont votk contre: Australie,‘République socia- 
liste soviétique de Biélorussie, Canada, Chine, 
Danemark, France, Grhe, Inde, Liberia, 
Luxembourg, Pays-Bas, Nouvelle-Zélande, Nor- 
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Soviet Socialist Republic, Union of South 
Africa. Union of Soviet Social& Reeublics, 
United Kingdom and Yugoslavia. ’ 

Abstained: Egypt, Iraq, Lebanon and Saudi 
Arabia. 

The sub-amendment submitted by the Cuban 
delegation is therefore carried by twenty-nine 
votes to eighteen with four abstentions. 

1 put to the vote by a show of hands the 
amendment referring the question to the Sixth 
Committee. There is no need here for a roll call. 

Decision: The amendment was adopted. 

7. APPOINTMENT OF THE COMMITTEE TO 
REPORT ON CREDENTIALS 

The PRESIDENT (Translation from the 
French) : The next item on the agenda is the 
appointment of the Credentials Committee to 
be set up under rule 23 of the rules of proced- 
ure. 

The Chair invites the representatives of the 
following countries to become members of this 
Committee : Byelorussian Soviet Social& Repub- 
lit, China, Denmark, France, Hait& Paraguay, 
Philippine Commonwealth, Saudi Arabia and 
Turkey, and further proposes that the representa- 
tive of Denmark should act as Charman. 1 put 
these proposals to the vote. 

Decision: The President’s proposais were 
adopted. 

The PRESIDENT (Trandation from the 
French) : The Credentials Committee is re- 
quested to meet at 2.30 p.m, to-day at Church 
House. 

8. ADOPTION OF TYXE AGENDA 

The PRESIDENT (Translation from the 
French) : The next item is the adoption of the 
agenda of the session (Annexes 2, 2a, 2b and 
26, pages 564, 568 and 570). 

1 cal1 upon Mr. Lapez, representative of the 
Philippine Commonwealth. 

Mr. LOPE~ (Philippine Commonwealth) : 
We have found that there has been omitted 
from the agenda prepared by the Preparatory 
Commission the Philippine proposa1 for call- 
ing immediately an International Press Confer- 
ence to ensure the establishment, operation and 
movement of a free press throughout the world. 
The omission of this proposa1 from the agenda 
prepared by the Preparatory Commission is due 
to the fact that the Secretary-General bas ruled 
that a proposal transmitted to him from Wash- 
ington on 4 January 1946, was not filecl in time 
in accordance with supplementary rule E, which 
provides as follows : 

“Any Member of the United Nations may, 
at Ieast six days before the date fixed for the 
opening of the first part of the first session of 
the General Assembly, request the inclusion 
of additional items in the agenda. These 
items shall be placed on a supplementary list 

-- 

v&ge, République socialiste soviétique d’Ukraine, 
Union Sud-Africaine, Union des Républiques 
socialistes soviétiques, Royaume-Uni et Yougo- 
slavie. 

Se sont abstenus: Egypte, Irak, Liban et Ara- 
bie Saoudite. 

Le sous-amendement présenté *par la déléga- 
tion cubaine est donc adopté par 29 voix contre 
18 et 4 abstentions. 

Je mets aux voix, à mains levées l’amende- 
ment tendant à ce que la Sixième Commission 
soit saisie de la question, Je précise qu’il n’y a pas 
lieu à appel nominal. 

Décision: L’amendement, mis aux voix, est 
adopté. 
7. NOMINATION DE LA COMMISSION DE 

VÉRIFICATION DES POUVOIRS 
Le PRÉSIDENT : L’ordre du jour appelle la 

nomination de la Commission de vérification des 
pouvoirs, qui doit être créée en vertu de l’article 
23 du règlement. 

Le Bureau demande aux représentants des pays 
suivants de bien vouloir faire partie de cette 
Commission : République socialiste soviétique de 
Biélorussie, Chine, Danemark, France, Haïti, 
Paraguay, Commonwealth des Philippines, Ara- 
bie Saoudite et Turquie. Le Bureau propose en 
outre la presidence du représentant du Dane- 
mark. Je mets aux voix ces propositions. 

Décision: Les progositions du Président, mises 
aux voix, sont adoptées. 

Le PRÉSIDBNT : La Commission de vérification ’ 
des pouvoirs est priée de se réunir aujourd’hui à 
14 h.30 à Church House. 

8. ADOPTION DE L'ORDRE DU JOUR DE LA 
SESSION Y P 

Le PRESIDENT: Nous allons passer à l’adop- 
tion de l’ordre du jour de la session (annexes 2, 
2a, 2b et 2c, pages 564,568 et 570). 

La parole est à M. Lbpez, représentant du 
Commonwealth des Philippines. 

M. LAPEZ (Commonwealth des Philippines) 
(Traduction de Panglais) : Nous avons constaté 
que l’ordre du jour rédigC par la Commission 
préparatoire ne contenait pas la proposition 
philippine tendant à la convocation immédiate 
d’une Conférence internationale de la presse des- 
tinée à assurer la création, le fonctionnement et 
le mouvement sans entraves d’une presse libre 
sur toute la surface du globe. L’omission de l’ins- 
cription de cette proposition à l’ordre du jour 
éIaboré par la Commission préparatoire est due 
à ce que le Secrétaire général a invoqué le fait 
que cette proposition, envoyée de Washington le 
4 janvier 1946, ne lui était pas parvenue dans les 
délais fixés par l’article additionnel E, qui pré- 
voit ce qui suit : 

“Tout Membre de l’Organisation des Na- 
tions Unies peut, six jours au moins avant la 
date fixée pour l’ouverture de la première 
partie de la première session de l’Assemblée 
générale, demander l’inscription de nouvelles 
questions à l’ordre du jour. Ces questions 
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which shall be communicated to the Members 
of the United Nations as soon as practicable”. 

We beg leave to disagree with the opinion of 
the Secretary-General and for that reason we 
rise here to seek your aid that our proposa1 be 
included in the supplementary agenda. 

The Philippine law on the matter, which is 
a blend of American, English and Spanish juris- 
prudence, provides, among other things, that, 
in an election, anyone who wants to run for 
ofhce must file a certificate of validity by a cer- 
tain date. He must also, on the last day provided 
by law, signify his intention by radio or by mail- 
ing bis certificate of validity. In the present case 
the last day for filing was 4 January 1946. We 
filed our proposa1 by radio in Washington. 1 see 
no reason why we should be barred just because 
the Secretary-General received our wire a day 
after its transmission, which was 4 January 
1946. For this rcason we ask the Assembly to 
agree that our proposa1 be included in the sup- 
plementary agenda. 

The PRESIDENT (Translation from the 
Frènch) : In this matter, the Secretariat ap- 
plied the rule strictly, as was its duty. Pro- 
posals should have been submitted before mid- 
night on 6 January, and the proposa1 of the 
representative of the Philippine Commonwealth 
did not in fact arrive until the 7th. The Secre- 
tariat could not, therefore, place this item on the 
agenda. 1 suggest, therefore, that the delegation 
for the Philippine Commonwealth should tabIe 
an amendment asking that the question be 
placed on the agenda. That procedure is 
allowed by the rules, and if the amendment is 
proposed and seconded, 1 Will put it to the vote. 

1 cal1 upon Mr. Noel-Baker, representative of 
the United Kingdom. 

Mr. NOEL-BAKER (United Kingdom) : 1 
think that the Executive Secretary undoubtedly 
acted correctly with regard to the Philippine 
proposal, but in view of the exceptional circum- 
stances, 1 have much pleasure in seconding the 
proposa1 just made. 

The PRESIDENT (Translation from the 
French) : 1 suggest that we settle the question 
as follows: The agenda Will be approved and 
the additional questions, including the proposa1 
of the representative of the Philippine Common- 
wealth, will be referred in due course to the 
General Committee, which Will report thereon 
to the Assembly. 

Decision: The President’s proposa1 was 
adopted. 

9. E~T~BLIs~~MENT OF C~WMITTEES 
The PRESIDENT (Translation from the 

French) : According to the terms of rule 92 of 
the rules of procedure, there are six main com- 

figureront sur une liste supplémentaire qui 
sera communiquée aussitôt que possible aux 
Membres de l’Organisation.” 
Nous nous permettrons de ne pas être du 

même avis que le Secrétaire général, et c’est 
pourquoi nous prenons ici la parole afin de faire 
appel à l’appui de l’Assemblée pour que la pro- 
position de ma délégation soit inscrite à l’ordre 
du jour supplémentaire. ’ 

La législation philippine, qui est une synthésc 
des législations américaine, anglaise et espagnole 
prévoit qu’en cas d’élection, quiconque désirant 
faire acte de candidature doit deposer un certi- 
ficat de candidature avant une date déterminée. 
Le candidat doit aussi, la dernier jour du delni 
prévu par la loi, confirmer sa candidature soit 
par radio soit en envoyant par courrier son ccr- 
tificat de validité. Dans le cas présent, le délai 
expirait le 4 janvier E.946. La proposition philip. 
pine a été envoyée ce jour-là, par radio, de 
Washington. Je ne vois pas pourquoi on devrait 
opposer à cette proposition une fin de non-rccc- 
voir, uniquement parce que le Secrétaire génCrn1 
a reçu notre télégramme daté du 4 janvier 1946, 
un jour après son envoi. Telles sont les raisons 
qui me poussent à demander à l’Assemblée de 
bien vouloir appuyer l’inscription à l’ordre du 
jour supplémentaire de la proposition de ma dfI& 
gation. 

Le PRÉSIDENT: Dans cette question, le SecrC- 
tari- a appliqué strictement le règlement, comme 
il devait le faire. Les propositions devaient lui 
parvenir le 6 janvier avant minuit. Or, la propo- 
sition du représentant du Commonwealth des 
Philippines n’est arrivée que le 7 dans la journEe. 
Le Secrétariat ne pouvait donc pas mettre cette 
question à l’ordre du jour. Je pense qu’il appar- 
tient au représentant du Commonwealth des 
Philippines de déposer un amendement en VII(* 
de l’inscription à l’ordre du jour de la question 
qui 15ntéresse. Cela est permis par le règlement. 
Si cet amendement est proposé et appuyé, je lc 
mettrai aux voix. 

La parole est au représentant du Royaumeti 
Uni. 

M. NOEL-BAKER (Royaume-Uni) (Traduc- 
tion de l’anglais) : Il est hors de doute, à mon 
avis, que le Secrétaire exécutif, en ce qui con- 
cerne la proposition du Commonwealth clcs 
Philippines, s’en est tenu strictement aux &glrs 
applicables. Toutefois, en raison des circons- 
tances exceptionnelles, j’appuie volontiers la pro- 
position qui vient d’être faite. 

Le PRÉSIDENT: Je propose de régler la que+ 
tion de la façon suivante: l’ordre du jour serait 
adopté et les questions supplémentaires, parmi 
lesquelles figurerait la proposition du reprCsen- 
tant du Commonwealth des Philippines, seraicnf 
renvoyées en temps utile au Bureau qui ferait 
rapport à l’Assemblée à leur sujet. 

Décision: La proposition du Prksident est 
adoptée. 

9. CONSTITUTION DES COMMISSIONS 
Le PRÉSIDENT: Conformément à l’article X! 

du règlement, il y a six grandes Commissions dc 
l’AssembIée. Ces Commissions doivent maintc- 
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mittees of the Assembly. These sïx Committees 
must meet and elect their Chairmen, who will 
be members of the General Committee. 

I suggest that the First and Second Com- 
mittees should meet at 2.15 p.m. to-day, the 
Third and Fourth Committees at 3 p-m,, and 
the Fifth and Sixth Committees at 3.30 p.m. 
Ill the Committees have to do at their first 
meeting is to elect their Chairm.en, as nomina- 
tions for’ Vice-Chairmen and Rapporteurs cari 
hc made later. 

The rules of procedure do not say who is to 
preside over these Committees until their Chair- 
men are elected. If there is no objection, 1 pro- 
pose that the President of the Assembly himself 
preside over the First, Third and Fifth Com- 
mittees and Mr. Jebb over the Second, Fourth 
and Sixth Committees until their Chairmen are 
appointed. 

Decision: The President’s proposais were 
adopted. 

The PRESIDENT (Translation Jrom the 
French) : Some delegations have not yet sent in 
to the Secretariat their lists of members to serve 
on the various Committees. These l&s should 
reach the Secretariat before the Com&tees 
meet, in other words, before 2.15 p-m. for the 
First and Second Committies. 

The meeting rose at 1 p,m. 
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nant se réunir et élire leurs Présidents qui feront 
partie du Bureau. 

Je suggère que les Première et Deuxième Com- 
missions se réunissent à 14 h.15, que les Troi- 
sieme et Quatrième Commissions se réunissent j2 
15 heures et les Cinquième et Sixième Commis- 
sions à 15 h.30. Il s’agit uniquement pour les 
Commissions d’élire leur Président, la nomina- 
tion des Vice-présidents et rapporteurs pouvant 
être remise à plus tard. 

Le règlement ne prévoit pas qui devra pré- 
sider ces Commissions jusqu’au moment où les 
Présidents seront élus. Si vous n’y voyez pas d’ob- 
jection, je propose que le Président de YAssem- 
blée préside lui-même, jusqu’à l’élection du Prési- 
dent, les Premiére, Troisième et CinquiEme Com- 
missions, et que M. Jebb préside les Deuxième:, 
Quatrième et Sixitme Commissions. 

Décision: Les propositions du Président sont 
adoptées. 

Le PRÉSIDENT: Toutes les délégations n’ont 
pas encore fait parvenir au Secrétariat la liste de 
leurs membres qui feront partie des différentes 
Commissions. Il serait nécessaire que ces listes 
parviennent au Secrétariat avant que les Com- 
missions ne se réunissent, soit, pour les Commis- 
sions 1 et 2, avant 14 h. 15, aujourd’hui. 

La skance est levée à 13 heures. 
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